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Un affrontement majeur risque de 
survenir aux audiences de TONE

performances
Le Canada 
au cinquième 
rang pour 
l'inflation par Roger LfROUX

Une affrontement majeur risque de 
survenir, aujourd'hui, à la reprise des 
audiences publiques de l’Office national 
de l’énergie qui étudie une demande 
de construction de ligne de transport 
d’énergie de l’Hydro-Québec.

Le procureur du gouvernement du 
Québec, Me Alain Nadon, pourrait fort 
bien déposer devant l'Office une ordon­
nance de la Cour fédérale lui enjoi­
gnant de suspendre ses audiences ou 
encore l’informer de son intention d’en 
appeler d'une décision rendue, hier 
soir, par l'office, ce qui aurait le 
même effet

Si les appréhensions qu’on entrete­
nait, à cet effet hier, se réalisent l’of­
fice ne pourra rendre sa décision sur 
la demande de l’Hydro-Québec avant 
plusieurs mois et ce retard occasion­
nera à la société d'Etat des pertes de 
plusieurs millions de dollars. Toutes 
les conditions propices à un nouveau 
débat Québec-Ottawa seront en place.

L’impasse s’est créée lorsque l’Union 
des producteurs agricoles de St-Jean 
de Valleyfield, adversaire du tracé de 
ligne choisi par l'Hydro-Québec, a

voulu appeler à la barre des témoins 
un fonctionnaire du ministère québé­
cois de l’Agriculture.

Immédiatement, le procureur du gou­
vernement du Québec s'est objecté à 
ce témoignage en faisant valoir trois 
points de droit qui ont été aussitôt re­
jetés par l’office.

Me Nadon a alors déposé un affida­
vit signé du sous ministre de l’Agricul­
ture visant également à empêcher le 
fonctionnaire à déposer devant TONE. 
Encore une fois, le président de l'Of­
fice Jacques Farmer, a rejeté les mo­
tifs invoqués par le gouvernement du 
Québec.

Le procureur du Québec a finale­
ment obtenu un ajournement des au­
diences jusqu’à ce matin pour lui per­
mettre de consulter le gouvernement 
et indiquer s’il ira en appel de cette 
décision.

L’intervention du Québec, à ce stade 
des audiences, n’a pas surpris outre 
mesure. Des informatins avaient cir­
culé en fin de semaine, à l’effet que le 
gouvernement du Québec s’objecterait 
au témoignage de sept de ses fonction­

naires à l’emploi des ministères de l’A­
griculture, des Affaires municipales, de 
l’Environnement et du Service de pro­
tection de l’environnement.

L’argument principal du Québec re­
pose sur le fait que ces fonctionnaires 
n'ont pas à venir témoigner en faveur 
d’un adversaire du tracé de l’Hydro- 
Québec alors que le Service québécois 
de protection de l’Environnement a 
donné son approbation à ce tracé, le 
28 mai dernier; qu'ils n’ont surtout pas 
à venir le faire devant un organisme 
fédéral à qui le Québec n’accorde au­
cune juridiction sur l'environnement et 
l'aménagement du territoire.

tion de représentants du gouvernement 
face à la juridiction de l’ONE sur l’en­
vironnement et l'aménagement du ter­
ritoire, ce désistement apparaissait, 
hier soir, assez improbable.

L’UPA pourrait pour sa part annon­
cer ce matin qu’elle n’a plus de repré­
sentation à faire lors des audiences. 
Alors tout serait "parfait" pour tout le 
monde.

Malheureusement, dès la fin des au­
diences hier, les représentants de 
l'UPA ont tenu une conférence de 
presse improvisée et ils ont indiqué 
qu’ils ont l'intention de continuer... 
avec regret.

"Notre intention, à nous", ont-ils dé­
claré, "n’était aucunement de nous im­
miscer dans une querelle de juridiction 
entre,le Québec et Ottawa. Nous avons 
simplement vu dans les audiences de 
l'Office national de l’énergie, la possi­
bilité de faire valoir notre point de vue 
sur la protection des terres arables, ce 
que nous n’avons jamais pu faire de­
vant une instance québécoise."

La crainte des gens de l'UPA, main­
tenant qu’ils se retrouvent au centre 
d'une nouvelle querelle fédérale-provin-

ciale, est de porter l'odieux d’une 
éventuelle suspension des audiences et 
conséquemment, d’un retard dans la 
réalisation d'un projet que l’Hydro- 
Québec considère comme capital 
Dons l'eou chaude

L’intervention du Québec place tout 
le monde dans l’eau chaude. Et le gou­
vernement du Québec, au premier 
chef. Le gouvernement est pris entre 
deux feux. D’une part, il se doit d'être 
logique avec les positions prises sur 
l’environnement et l'aménagement du 
territoire qu’il considère de sa juridic­
tion exclusive. D’autre part, ü n'est 
pas sans connaître les conséquences 
que ses prétentions peuvent avoir sur 
sa principale société.

A l’Hydro-Québec, on tente d'évaluer 
les coûts d’un retard de la mise en 
service de la ligne internationale de 
transport, prévue pour octobre 1977.

Quant à l’Office national de l’énc-r- 
gie. qui a tout fait pour accomrgler les 
intervenants au cours de ses audiences 
tenues dans un climat fortement "poli­
tisé", risque de se retrouver arbitre 
d'un conflit entre Québec et Ottawa. 
Uneposition inconfortable.

Pour l'année terminée en avril, 
le Canada s’est classé cinquième 
clans la hausse des prix de consom­
mation, au sein des 24 nations qui 
font l’objet d’un sondage de l’Orga­
nisation de la coopération et du dé­
veloppement économiques, 
hausse de l’indice des prix de con­
sommation au Canada, 8.9 p. cent, 
n’a été battue que par la Suisse, 2.2 
p.c., l’Allemagne 5.2 p.c., les Etats- 
Unis, 6.1 p.c. et l’Autriche, 7.7 p.c. 
La hausse moyenne des 24 nations 
étudiées a été de 9.1 p.c.

La hausse la plus forte enregis­
trée par l'OCDE est celle de l’Ir­
lande, 36.3 p. cent.

La

Cul-de-sac
Il n’y a qu’une volte-face du gouver­

nement ou de l’UPA qui pourrait per­
mettre la poursuite des travaux de 
TONE jusqu'à leur terme, demain 
soir.

O
Statistique Canada rapporte que 

Je total des ventes au détail au Ca­
nada, durant avril, a augmenté en 
valeur de 21.2 p. cent, en comparai­
son de l'année précédente.

Ces ventes ont augmenté dans 
toutes les provinces, notamment de 
33.6 p.c. dans les magasins d’épice­
rie, de friandises et de variétés, et 
de 3.1 p. cent dans les stations- 
service.

En ne faisant pas appel de la déci­
sion rendue par l’office, le gouverne­
ment du Québec permettrait è TONE 
de compléter ses audiences normale­
ment. Compte tenu des prises de posi-

On saura mieux l'année 
à quoi sert Sa SD1

prochaineLe total du crédit aux consom­
mateurs, inscrit aux livres des insti­
tutions qui un font rapport mensuel­
lement atteignait $19.4 milliards en 
avril, soit une augmentation de 16.5 
p. cent sur le total de l’an dernier 
à pareille date.

Quelques exemples de crédit: 
prêts personnels consentis par les 
banques à charte, $14.04 milliards, 
hausse de 23 p.c.; prêts des compa­
gnies d'assurance, $1.17 milliard, 
hausse de 6.4 p.c.; gros prêts accor­
dés par lus compagnies de finance­
ment, $1.5 milliard, hausse de 1-10 
de 1 p.c.; crédit accordé par les 
magasins à rayons et de meubles, 
$1.28 milliard, hausse de 6.4 p. 
cent.

par Pierre GRAVEL
La Société de dévelopement indus­

triel du Québec (SDî) devrait être en 
mesure, d’ici un an, de connaître avec 
exactitude l'état de santé et de pro­
priété des entreprises qu'elle a aidées 
depuis sa création.

C’est du moins l’assurance qu’en a 
donné hier le ministre québécois de 
l’industrie et du commerce, M. Guy 
Saint-Pierre, à l’occasion de la présen­
tation du rapport annuel de la SDI.

Il se trouve en effet qu’à l’heure ac­
tuelle. personne n’est en mesure, ni à 
la SDI ni au MIC, de préciser quelles 
ont été les véritables retombées, pour 
chaque entreprise, de l’assistance fi­
nancière fournie par la SDI: évolution 
de la production, des ventes, des pro­
fits etc. Encore moins n’est-on capable 
d’identifier à coup sûr les sociétés qui, 
depuis la fin de leurs relations avec la 
SDI, auraient fermé leurs portes ou 
auraient été vendues.

Pour sa part, le président de la SDI, 
M. Jean Labonté a déclaré à LA 
PRESSE qu’il souhaitait v i v e m e n t 
qu’une enquête soit menée prochaine­
ment qui permettrait d’évaluer de 
façon aussi exacte que possible d’uti­
lité de l’organisme qu’il dirige. Selon 
lui, cette étude devrait même être con­
duite par un groupe extérieur à la SDI 
qui en garantirait l’objectivité.

M. Labonté estime que le rapport de 
l’exercice financier qui s’est terminé le 
31 mars 1976 témoigne éloquemment 
de l’importance de la SDI pour l’in­
dustrie québécoise.

Si la valeur de l’aide financière con­
sentie par la SDI a en effet diminué 
de 12 pour cent en 1975-76 par rapport 
à l’année précédente, il demeure que 
le nombre d’entreprises aidées, lui, est 
passé de 147 à 193.

Dans l’ensemble cependant, les opé­
rations de la SDI se soldent pour l’an­
née dernière par une perte nette de 
$445,945 en regard d’un profit de 
$3,861,426.en 1974-75.

Cette lourde perte s’explique princi­
palement, selon M. Labonté, par les 
difficultés financière de la société Sil- 
tec, de Bromont, qui n’a pu rencontrer 
ses obligations à l’endroit de la SDL

Le programme de la SDI visant à 
susciter l’implantation et l’expansion 
d’entreprises à croissance rapide et à 
production élevée s’est traduit au 
cours de 1975-76 par des engagements 
de $-47,174,068 qui ont profité à 145 
entreprises.

La société a en outre consenti 
$9,105,900 à 17 entreprises au titre de 
l’aide à la fusion et à la consolidation 
des moyens de production en vue d’a­
méliorer la compétitivité des établisse­
ments manufacturiers.

tout dans les secteurs où aucune entre­
prise québécoise n’était un mesure de 
correspondre à ces critères.”

Au total, lus engagements financiers, 
sous diverses formes, pris par la SDI 
au cours de l’exercice 1975-76 s’établis­
sent à $63,525,038 comparativement à 
572,461,218 pour l’annee précédente.

Cette diminution des sommes enga­
gées s’explique surtout par le fait que.

La SDI a également consacré 
$4,623.270 sous forme de prêts à 22 en­
treprises qui, bien qu'elles soient ren­
tables, ne parviennent pas obtenir des 
fonds du secteur privé à des conditions 
raisonables.

l’an dernier, la SDI avait consenti une 
somme de $18 millions a la société 
S id bec pour ses installations de Contre­
coeur qui étaient axées vers des opera­
tions de transformation industrielle.

I-a SI)I indique qu'a la fin de mars 
1976,1200 entreprises québécoises béné­
ficiaient de son assistance financière 
pour des engagements représentant 
plus de $300 millions.

Enfin, le nouveau programme de la 
SDI destiné à favoriser l'exportation 
de biens fabriqués au Québec a profité 
à 12 sociétés qui se sont partagé 

'$2,621,800.

Invité à commenter le fait que plu­
sieurs grandes sociétés multinationales 
ont profité, encore l’année dernière, 
des largesses de la SDI, le ministre 
Guy Saint-Pierre a rétorqué que dans 
tous les cas il s’agissait de décisions 
parfaitement conformes à la loi créant 
la SDL "Il faut, a-t-il précisé, favori­
ser les investissements au Québec qui 
mettent en oeuvre une technologie mo­
derne afin de fabriquer un bien de 
conception nouvelle, un article non en­
core fabriqué ici ou encore un bien 
dont la production locale sur une base 
compétitive est insuffisante par rap­
port aux marchés domestiques ou in­
ternationaux et qui offrent des pers­
pectives de croissance importante et 
continue. Dans les cas de multinationa­
les qui ont reçu l’aide de la SDI, c’est 
cet objectif qui a été poursuivi... sur-

©
La division des télécommuni­

cations du CP a annoncé hier 
qu’elle avait demandé au Conseil de 
la Radio Télévision canadienne d'o­
bliger Bell a permettre au CP d’uti­
liser le réseau téléphonique de Bell 
pour installer ses propres lignes de 
transmission. Une telle pratique 
rendrait les services de télécommu­
nication plus concurrentiels, estime 
le CP. Le Canadien Pacifique a pré­
cisé que la demande avait été faite 
avec l’approbation de la division 
des télécommunications en commun, 
les télécommunications du CN-CP. 
Le Canadien Pacifique a expliqué 
qu’il ne voulait pas utiliser le ré­
seau de Bell pour créer un réseau 
téléphonique concurrentiel mais bien 
pour offrir au public des services 
de télécommunications plus concur­
rentiels, dans les secteurs des com­
munications entre ordinateurs ou la 
retransmission de données.

La faillite menace 
les Produits Lionel

Mais le 27 mai dernier, elle déci­
dait de saisir les actifs, les inven­
taires et les compte* recevables de 
la société Les Produits Lionel Incor­
porés, à la vue de rapports finan­
ciers intérimaires qui laissaient pré­
voir, pour le nouvel exercice, une 
situation aussi peu reluisante que 
celle de l'exercice écoulé.

Cette société, pourtant bien gérée, 
réalisait, au cours des années écou­
lées. des bénéfices sut des chiffres 
d'affaires tournant autour de $10 
millions.

Mais le marché semble au­
jourd'hui saturé. Selon un porte-pa­
role de la société, les enseignants 
qui sont, grâce à la longueur de 
leurs vacances, de bons clients 
n'ont pas acheté de matériels de 
camping cette année à cause des 
négociations dans la fonction 
publique.

Il faut ajouter à cela, la hausse 
du prix de l'essence et la crainte 
des hausses à venir qui font de plus 
en plus hésiter l'automobiliste à se 
lancer dans des grands voyages.

Enfin, le manque de diversifica­
tion dans un marché sature comme 
celui de la inotoneige naguère, ne 
pouvait qu'aboutir sur une crise 
grave.

I^i concurrence est très vive dans 
ce secteur. 11 faut ajouter l'inci­
dence des manufacturiers améri­
cains qui en plus de fermer le mar­
ché des Etats-Unis aux manufactu­
riers canadiens, vendent leurs pro­
duits au Canada.

par Michel ROESIER
Les Produits Lionel Incorporés, 

apres avoir été les principaux ma­
nufacturiers canadiens de tentes 
roulottes, sont en train de faire 
faillite.

Subissant les contrecoups d'une si­
tuation économique instable dans 
des secteurs aussi spécialisés que 
ceux des loisirs, après les déboires 
de son principal concurrent I,es 
Produits Bellevue, dont la situation 
n'est guère plus enviable, Lionel, 
comme on l’appelle dans ce milieu 
industriel, est frappé à son tour.

Hier, la requête en faillite a été 
reportée au 8 juillet. Si d'ici là 
aucun acquéreur sérieux ne s’est 
présenté, c’est la faillite pure et 
simple, a confié à LA PRESSE, son 
principal créancier, La Banque Ca­
nadienne Nationale.

Il semble toutefois que le miracle 
se produise. Hier, en effet un ache­
teur mystérieux mais qualifié de 
très sérieux s’est présenté.

En attendant, l’avenir de la tente 
mobile québécoise qui s'était taillée 
la part du lion dans ce marché en 
pleine expansion, est plutôt sombre.

Depuis l’automne dernier, après 
des résultats lamentables pour l’e­
xercice 1975, la BON a place auprès 
de la direction de Lionel un admi­
nistrateur de la société Raymond 
Chabot te. Elle a, en outre, aug­
menté ses crédits de façon impor­
tante (plus de $1 million).

©

L'entente permettant à Air France 
de desservir Toronto est ratifiée

Trans-World Airlines n’a pas l'in­
tention d’acheter le Concorde même 
si son utilisation par des compa­
gnies concurrentes représente entre 
$20 et $25 millions de manque à ga­
gner par an pour la TWA. Le prési­
dent de la compagnie aérienne amé­
ricaine, M. Ed Meyer, a déclaré, 
lundi, au cours d'une conférence de 
presse à Londres qu’il ne croyait 
pas que le supersonique franco-bri­
tannique était économiquement via­
ble. 11 ne l’est pas à l'achat, il ne 
l’est même pas en location en ce 
qui concerne la TWA, a-t-il dit. Il a 
reconnu que TWA pourrait perdre 
les passagers de première classe au 
profit du Concorde entre l’Europe et 
Washington, ligne actuellement ex­
ploitée par Air France et British 
Airways.

contrôle de l'aéroport international 
Roissy-Charles de Gaulle afin de se 
rendre compte par lui-même de l'utili­
sation des langues par les contrôleurs 
aériens.

Cette question est fort controversée 
actuellement au Canada. A Roissy- 
Charles de Gaulle, actuellement, la 
plupart des vols internationaux sont 
accueillis en langue française alors 
que pour certains les contrôleurs utili­
sent la langue anglase.

Par ailleurs, en signant l’entente sur 
le transport aérien, le gouvernement 
français, par le biais de la succursale 
d’Etat Air France, obtient la desserte

de Toronto ainsi que des droits de 
transit de Toronto à Los Angeles, avec 
un régime de fréquences déterminées.

En échange, le Canada acquiert le 
droit de desservir en plus de Paris 
deux nouveaux points à son choix en 
France métropolitaine, trois points en 
Europe, au choix du Canada, quatre 
en Afrique et cinq en Asie dont la sé­
lection est soumise à certaines 
conditions.

Finalement, l'accord prévoit un 
échange de droits entre Vancouver et 
Papeete sous réserve toutefois d'un ac­
cord commercial préalable entre les 
compagnies aériennes CP Air et UTA.

PARIS (PC) —L'entente permettant 
officiellement à Air France d'établir 
des liaisons aériennes directes avec 
Toronto a été officiellement ratifiée, ce 
matin, au Quai d’Orsay, par les autori­
tés françaises et canadiennes.

Pour le Canada c’est le ministre des 
Transports du gouvernement fédéral 
M. Otto Lang en voyage officiel en 
France, qui a signé le document alors 
que le gouvernement français était re­
présenté par M. Bernard Destremau, 
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangè­
res. A la suite de cette signature, le 
ministre canadien à la fin de l’après- 
midi, a effectué une visite à la tour de 8 y*r,w ' J . '•
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ICanagex et Ufico devront transformer leur 
direction et leurs objectifs à long terme

plctc de scs activités pilotée par dc- 
itomcaux administrateurs.

— BGU ne participe maintenant ni 
aucune façon a la gestion des fonds 
administrés par Canagex Placements 
<filiale de Canagex Limitée), mais con­
serve tout de même encore *JU pour 
• nu dc> actions ordinaires votantes de 
< ’anagox Limitée.

— l*a participation de lUiO au sein 
• d'I 11co est sérieusement compromise à 

i.i suite de la démission de M. V\t> 
Cousineau de la vire présidence. (M. 
t iMi.-ineau est associé senior de la 
firme IUî< i »

par Georges GRATTON
Le nouveau groupe financier qu'ont 

j érigé depuis 1 U«5‘J la Banque Cana­
’ dicnne Nationale et la maison de cour­

tage Brault, Guy O’Brien est en voie 
de subir une profonde transformation 
tant nu niveau de sa direction que de 
scs objectifs a long terme.

Les activités du groupe gravitent 
autour de Canagex Limitée, une so­
ciété de placements responsable de

<)r. depuis pros du deux ans, la 
1U "N détient lires de SU pour rent des 
actions o r d i n a i r c s de Canagex 
J .imitée.

Au sens strict de ht loi, la BCN dis­
posait d'un délai de deux ans pour cor­
riger cette situation, et devra se dé­
partir de ses actions excédentaires 
d'ici la tin de novembre I97(î.

Ce délai, prevu dans la loi, remonte 
a novembre 7-1, alors que la BCN 
rachetait les actions de Canagex déte­
nues par United North American (filia­
les a 10U p. cent de .Schneider-Cousi­
neau de France) cl le Trust Général 
du Canada.

Associées a 1 origine tlUtiU) avec la 
lu N et 13 G O dans Canagex Limitée, 
ces deux sociétés détenaient conjointe­
ment 20 pour cent des actions ordinai­
res votantes.

"Strictement, avoue M. Humilie, 
nous devons respecter la limite du 2* 
novembre 19ÏU. Nous pouvons cepen­
dant demander une prolongation. Ceci 
nous permettrait de disposer d'un lap 
de temps convenable pour intéresser 
un autre partenaire."'

Met ne avec un délai additionnel, la 
IU N devra tôt mi tard vendre s*\- a* 
lions a un autre associé que BGO.

I porte-parole d<- la maison de 
courtage a en effet révélé a LA 
PRESSE que les nouveaux administra­
teurs n’envisageaient pas augmenter 
leur participation au sein de Canagex 
Limitée.

Pour sa part, le président du con­
seil d’administration d’Ufico confirmait 
.i LA PRESSE que la 13CN vhercliait a 
1 extérieur.

M Douville a par ailleurs refusé de 
dire s'il s'agissait d’autres courtiers eu 
valeurs mobilières, d'autres institutions 
financières, des cadres de Canagex 
Placements (filiale de Canagex Limi­
tée) ou des particuliers, se limitant a 
souligner qu'il cherchait a l'extérieur 
de la barque.

î/Union Financière pour I*Industrie 
et le Commerce (Uiico), créée très 
discrètement en novembre 197-1, était 
la première expérience d'une banque 
canadien ne-française et d’un courtier 
dans le champ d'activités des banques, 
dites marchandes ou banques privées, 
comme ou les retrouve en Europe.

Echappant complètement a la loi

qui régit les banques n charte cana­
diennes, Ulieu pouvait se permettre de 
tirer profit de l'expertise d'un banquier 
et d'un courtier pour susciter des fu­
sions, des acquisitions et des ventes 
d’entreprises.

Ses activités ne connaissent alors 
théoriquement aucune contrainte ni 
frontière, Ijfico pouvant meme conce­
voir une participation dans des entre­
prises en offrant du capital de risque.

Domaine où la BCN est automati­
quement. exclue du par la nature de 
ses opérations bancaires tradi­
tionnelles.

Maigre l’avenir prometteur qui .s’an­
noncait pour llfico dans l'univers de

plus i'll plus diversifié et compétitif 
des humpies canadiennes, ica !e début 
surgissent deux problèmes majeurs, 
l es partenaires BCN et BGO lie s'en­
tendent ni sur les objectif,, ni sur le 
style de direction qu'Ufico devait se 
donner. C'est l'impasse. Ce qui a pour 
consequence de paralyser l'entreprise 
au cours de ses deux premières années 
d'opérations. Ufico n'a donc pas encore 
donné sa pleine mesure.

1

1552 K» sc retirant aujourd'hui d'Ufico, 
Brault. Guy O'Brien force ainsi la 
main a la BCN qui sera obligée de ré­
orienter toute l’entreprise ou cours des 
prochaines années.

Revision des Banques
I.’avenir des activités para-bancai­

res de la BCN depend dans une large 
mesure des modifications qui seront ou 
non apportées lors de la révision de la 
Lui des Banques qui doit être complé­
tée au plus tard le 1er juillet 1977

C'est ce qu'ont indique a LA 
i'KLSSL deux cadres supérieur* de la 
BCN. MM Jacques Douvillc. vfrv-pre 
>ident. et directeur general en vlu-f, et 
Pierre Caslongtiay. vu r president et 
directeur général.

Ces derniers sont respectivement 
l'ie.-ideut du conseil d administration 
des deux filiales et donc responsables 
auprès de la BCN des opérations de 
Canagex Limitée et d'Ufico.

Selon la Loi (les Banques votée en 
1997. une banque peut détenir jusqu'à 
ôO pour cent des actions votantes 
(mais pas plus) de n'importe quelle 
société, pourvu que le montant total 
détenu par la banque ne dépassé pas 
.<") million*.

3160 millions, et VUniun Financière 
pour 1 'I n d u s L r i c et le Commerce 
(Ufico), une firme de consultants con­
çue a 1 i m a g e d'une banque 
marchande.

Une c n quel e menée par LA
• PRESSE sur l'association entre la ban­

que, qui dispose de 55 milliards d’ac­
tifs. et la maison de courtage, en 
pleine réorganisation, révèle que.

— La Banque Canadienne Nationale 
(BCN) devra, d iet le 28 novembre 7«». 
réduire de 75 a 50 pour cent sa partici­
pation dans Canagex afin de se confor­
mer à la Loi des Banques.

— La BCN respecte la lettre mais 
non l'esprit de la Loi des Banques en 
détenant, en lait, t>5 pour cent des in­
térêts dans Ufico.

— La maison de courtage Brault, 
Guy O’Brien (BGO) ne conserve du

• passe que le nom. puisqu'elle est dviu 
engagée dans une réorganisation coin-

|5TbIh1 banque canadienne nationale
AUTRES

\
0 60% 
actions 
ordinaires

80% actions ordinaires 
100% actions privilégiées

50% actions ordinaires 
100% actions privilégiées

OÈ A?CANAGEXLIÉE UFICO

19.40% actions ordinaires 35% actions ordinaires
V

100% Canagex Placements 
100% Fonds Canagex JH BRAULT, GUY, O'BRIEN

La propreté Intérieure des édifices n'est 
plus une simple question de "maintenance"
par Pierre GRAVEL

Lorsqu'il s'agit de purifier l'envi­
ronnement extérieur dans les cen­
tres urbains, on parle spontanément 
(te lutte a lu pollution. Par contre, 
quand on pense à la propreté inté­
rieure des grands édifices qui les 
constituent, il n'est plus alors ques­
tion que de vulgaire nettoyage, 
d'entretien, de "maintenance". •

I Uns la majorité des hôpitaux du 
Québec, ce poste de dépenses se 
situe très souvent au second rang, 
par ordre d'importance, immédiate­
ment après l'ensemble des frais me­
dicaux.

Pour sa part, la Commission de 
transport de la Communauté ur­
baine de Montréal (CTCUM) consa­
cre plus de $1.5 million au net­

i lien lie et la fabrication de produits 
chimiques répondant aux besoins 
nouveaux de cette industrie.

Il tien a cependant pas toujours 
etc ainsi.

res et .surtout ties produits chimi­
ques dont, de toute façon, ils con­
naissaient bien les formules.

Du cette constatation à la décision 
de passer eux-mêmes à la fabrica­
tion il n'y avait qu’un pas facile a 
franchir; U suffisait de s'approvi­
sionner en matières premières et de 
se doter d'un minimum d’équipe­
ment pour effectuer les mélanges 
qui allaient permettre à Laro.se et 
Fils de vendre pour son propre 
compte des produits précédemment 
fabriqués par d'autres...

Les résultats ne se firent pas at­
tendre longtemps. Cinq ans plus 
tard, en 11170. le volume annuel des 
ventes dépassait le .$1 million dont 
les deux tiers étaient toujours cons­
titue par le commerce des produits 
chimiques. Mais cette fois, la pro­
duction originale des frères Larosc 
représentait 15 pour cent de celle 
somme.

A l'heure actuelle, I entreprise s'o­
riente allègrement vers un chiffre 
d'affaires totale de $3 millions dont

•15 a 50 p. cent proviennent des pro­
duits de propre fabrication. L’usine 
île Laval est maintenant largement 
automatisée et permet la production 
quotidienne de 10,000 gallons de pro­
duits chimiques.

gouvernementaux tic doute appa­
remment pas de la bonne foi des 
hommes politiques qui préconisent 
une politique d'achat destinée a fa­
voriser les entreprises québécoises." 
C'est au niveau des fonctionnaires 
que le problème se pose. La volonté 
politique n’est peut-être pas assez vi­
goureuse pour atteindre le niveau 
de décision de certains hauts fonc­
tionnaires pour lesquels ces considé­
rations n'entrent pas en ligne de 
compte...”

De la vente 
a la fabrication

A l’origine, en 1954, il ne s’agis­
sait eu fait que d'une agence de 
ventes d'appareils et de produits 
manufacturés par diverses grandes 
firmes, surtout étrangères.

Le fondateur, Adolphe La rose, 
connaissait alors bien le marche 
pour avoir oeuvré pendant une ving­
taine d'années en tant que vendeur 
au service d'une autre société.

Au moment où un concours de 
circonstances Va amené a se lancer 
en affaires pour son propre compte, 
ce dernier pouvait donc tout au plus 
compter sur une bonne expérience 
et sur tout un réseau de clients et 
de fournisseurs possibles. Mais c'é­
tait tout. Ou presque.

Il disposait en outre d'un maigre 
capital de $2,000 qu'il avait réussi a 
emprunter et de l'appui incondition­
nel des membres île sa famille, 
l’arini eux, son fils, Jean, alors âgé 
de Iti ans, avait déjà poursuivi des 
éludes en administration à l'univer­
sité McGill. Celui-ci se faisait fort 
d'apporter a l'entreprise naissante 
un minimum de stabilité adminis­
trative et de réalisme financier qui 
allaient compléter avantageusement 
I enthousiasme créateur mais un 
peu débridé du père.

Vingt-deux ans plus tard, Adolphe 
I .arose est toujours président de sa 
société dont les rênes sont entre les 
mains de deux de ses fils, Jean et 
l'terre, âgés respectivement de 10 
et 33 ans.

Ou petit garage qui, dans l'arriè- ' 
re cour du domicile paternel, abri­
tait les stocks rudimentaires de La­
rosc et Fils il ne reste plus qu'un 
souvenir émouvant pour les mem­
bres de la facmille. L'entreprise 
dispose maintenant d'un édifice neuf 
de 22,000 pieds carrés, construit à 
Laval, en 1975, au coût de $700,000.

Fendant les dix premières années 
d opération cependant, le chiffre 
d'affaires annuel, qui reposait uni­
quement sui W vente, n l’exclusion 
de toute fabrication, n'avait pénible­
ment grimpé que jusqu’à $000,000. 
C'est en 1905, en fait, que les cho­
ses ont commence à changer avec 
l'entrée sur le marché de Larosc et 
Fils Liée en tant que fabricant de 
ses propres produits chimiques.

Les frères Larosc avaient déjà 
constaté que le tiers seulement de. 
leur chiffre total de ventes résultait 
de leur commerce de. machinerie 
d'entretien alors que la part la plus 
importante provenait des acccssoi-

Lo politique d'ochol; 
rêve ou réalité?

Reste n Larosc et Fils à se faire 
connaître en tant que fabricant au­
thentiquement québécois par les ad­
ministrations publique s. "Il ne 
s'agit pas. estiment Pierre et Jean 
Larosc, de recevoir un traitement 
particulier de lu part des gouverne­
ments ou des entreprises parapubli­
ques. 11 demeure que nous sommes 
un des quelques rares producteurs 
québécois dans ce domaine et 
nous attendons encore les résultats 
des grandes politiques d'achat dont 
on nous rabat régulièrement les 
oreilles..."

Pierre Larosc, qui a eu maintes 
.fois l’occasion de présenter des of­
fres de services à des organismes

pretfiB ^’entreprises
“El pourtant, note Pierre Laro.se, 

de l^arose et Fils Liée, h Laval, les 
citadins passent beaucoup plus de 
temps a l'intérieur des immeubles 
publics, commerciaux ou industriels 
qu'à l'air libre. On n’a qua songer 
aux longues heures de travail en 
usine ou au bureau, dans les cen­
tres commerciaux, les nombreuses 
"places** (Ville-Marie. Bonaventurc,

toyage de ses seules stations de 
métro.

He son côte, a même son budget 
total de nettoyage, la Commission 
des Ecoles Catholiques de Montréal 
(CECM) dépense annuellement plu* 
de 52U0.0UU uniquement en achat de 
produits chimiques destinés a l'cn- 
t retien des écoles.

En fait, dans les entreprises pu­
bliques et industrielles, ce sont ton­
nai rs les salaires qui absorbent la 
plus grande partie des budgets de 
nettoyage. Par contre, la déprécia­
tion sur l'achat d’équipement (ba­
lais mécaniques, cireuses, polisseu­
ses etc.) et la fourniture de produits 
chimiques (savon, poudre, cire etc.) 
correspondent généralement a près 
de lu pour cent de la dépense totale 
prévue à ce poste budgétaire.

C'est précisément dans ce secteur 
que la société Larosc et Fils Liée a 
résolu de se développer, a la fois en 
tant que distributeur de machines et 
accessoires de nettoyage et, surtout, 
en tant que fabricant de produits 
chimiques d'entretien.

Fondée en 195-1,1 'v nt repris e 
compte aujourd'hui 35 employés 
dont une douzaine de représentants. 
Le directeur des ventes, Pierre La­
rosc. insiste à ce sujet pour dire 
que ccs derniers sont, loins d’être de­
simples vendeurs. "11 s’agit en réa­
lité de consultants en entretien d’é­
difice. Ce n'est pas, loin de là. une 
simple question de terminologie. 
Nos représentants ont pour mission 
non pas uniquement de vendre des 
produits mais encore et surtout d’in­
carner la préoccupation première de 
notre maison: mettre les ressources 
de la science et de la technologie 
au service de la propreté et ce. au 
meilleur co'Vv possible.”

"H existe maintenant sur le mar­
ché des appareils hautement perfec­
tionnés qui permettent d’effectuer 
les travaux de nettoyage à meilleur 
compte, plus rapidement et avec un 
résultat nettement supérieur. Une 
partie du travail de nos représen­
tants consiste justement à en infor­
mer les intéressés."

Le directeur général de l'entre­
prise, M. Jean larosc, se préoccupe 
vivement, lui, de l'autre aspect du 
rôle de I .arose et Fils Liée: la re-

Au niveau de son experience de 
tous les jours, Pierre La rose rejoint 
en fait les positions maintes fois ex­
primées par des organismes inter­
mediaires comme le Conseil d’ex­
pansion économique et le Conseil du 
patronal du Québec et par plusieurs 
hommes politiques selon lesquelles, 
sans jeter l'argent des contribuables 
par les fenêtres, les pouvoirs 
blics québécois pourraient au moins 
faire comme ceux de l'Ontario. Pas 
plus... mais pas moins.

que

pu-

IgM
Desjardins etc.), les hotels, le 
métro, les écoles, les hôpitaux .”

Si par ailleurs, on fait appel aux 
ressources les plus avancées du la 
technologie pour toutes les questions 
relatives a la purification, la clima­
tisation et la circulation de l'air, il 
n’en va pas île même dans lu cas 
du nettoyage dc.> locaux.

"L’enlèvement des rebuts, le la­
vage des planchers, des murs, des 
plafonds, des vitres, la désinfection 
des salles Hc toilettes et toutes les 
autres opérations visant à la pro­
preté sont généralement considérées 
comme des tâches mineures et 
même souvent humiliantes pour 
ceux qui les exécutent. Sauf quand 
elles ne sont pas effect née >.. 
tomme en cas de grève des servi­
ces d'entretien.”

Il s’agit pourtant d'un secteur 
d'activités important tant par ce 
qu’il représente pour l'hygiène pu­
blique que par ce qu'il coûte aux 
propriétaires d'immeubles.

l'.r millions pour nettoyer 
la Place Ville-Mario

Ainsi, par exemple, les Irais an­
nuels de nettoyage intérieur d’un 
édifice comme celui de la Place Vil­
le-Marie s'élèvent approximati­
vement à $3.5 millions ou $0.35 le 
pied carré, selon M. Pierre Uirox*.

Et il en va de même dans pres­
que tous les immeubles publics ou 
les coûts d’entretien représentent 
toujours une part appréciable du 
budget d’opération.
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La BON devra prochainement trouver de 
nouveaux partenaires dans Canagex Ltée

votantes de Canagex, considérablement 
au-dessus de la limite permise par la 
Loi des Banques.

La maison de courtage Brault, Guy 
O'Brien (BGO), l'autre associé, délient 
un peu moins de lit) pour cent des ac­
tions ordinaires de Canagex, une parti­
cipation minoritaire.

La présence de BGO au sein de Ca­
nagex Limitée est d'ailleurs sérieuse­
ment remise en question par lus 
veaux administrateurs de la maison de 
courtage.

Tout cumule lait, la banque se voit 
obligée de remanier de fond en comble 
la capitalisation de Canagex, du moins 
en ce qui a trait au partage éventuel 
des actions ordinaires, puisqu'elle ne 
peut en détenir que fil) pour cent selon 
la Loi des Banques votée en 07. La 

pas encore trouvé de nou­
veaux associes mais admet que c'est 
aujourd'hui une priorité compte tenu 
quelle pourrait bénéficier d'un délai 
jusqu'au 15 juillet 1977, date limite de 
la revision de la Lui des Banques.

Le Fonds Canagex doit également 
faire appel à plusieurs autres courtiers 
qu’il rémunère sous forme de commis- 

pour les services de recherches 
économiques et financières.

Brault, Guy, Chaput est maintenant 
traité sur le même pied que les autres 
courtiers de la rue Saint-Jacques. Sa 
présence au sein de Canagex ne lui 
procure plus aucun avantage matériel.

Ceci est confirme par le vice-presi­
dent exécutif de Canagex Placements, 
M. Claude Lemire, qui admet que plu­
sieurs courtiers sont maintenant au 
service de Canagex.
Canagex Placement* Ltee

Canagex Placements voit le jour en 
1972. C’est une filiale de Canagex Li­
mitée qui détient 100 pour cent des ac­
tions votantes (20 actions classe ‘A” 
d’une valeur au pair de $1.).

La BCN détient 5,000 actions privilé­
giées (sans droit de vote) qu’elle a 
payé$10 chacune en déboursant $50,000 
au capital de Canagex Placements.

A la création de Canagex en 1909, 
Brault, Guy, Chaput (devenu Brault, 
Guy, O'Brien en 1974) s'associe à la 
BCN a titre d'agent de distribution cl 
partenaire susceptible d'aider la ban­
que dans la gestion des fonds sous 
administration.

Un nouveau fonds mutuel représente 
pour le courtier un potentiel de ventes 
et, par ricochet, une nouvelle source 
de revenus de commissions.

Mais des les premiers mois, la BCN 
éprouve des problèmes de distribution. 
J-e fonds mutuel Canagex ne se vend 
pas aussi bien qu'on l'avait prévu. La 
réticence se manifeste tant au niveau 
des succursales que dans le grand 
public.

Les fonds mutuels reculent avec la 
Bourse et tombent en défaveur auprès 
des investisseurs qui ne récoltent pas 
les profits anticipés.

L'expertise du courtier en valeurs 
mobilières au niveau de la distribution 
n'v peut rien. Le vent a tourne.

Canagex Placement.s Liée, conseillers 
en placements, c'est le "success story" 
de la BCN qui administre aujourd'hui 
$100 millions dont !<• Fonds Mutuel Ca- 
nagex avec des actifs qui atteignent 
$2<> millions a la fin de 75.

Plus do la moitié des act ils qu admi­
nistre actuellement Canagex Plan 
monts proviennent de source.» extérieu­
res à la Banque.

tes actifs s'établit présentement aux 
environs de .$$<) millions".

Canagex Placements compte parmi 
ses clients des compagnies d'assurance - 
(entre a u t r e s, l'Economie-Mutuelle . 
(SS.JK) ainsi que ("Unique), des coin- . 
munautés religieuses (les Soeurs Gri­
ses et les Soeurs du 1res Si-Sacrement 
de (piehcr), des municipalités (TT*»i:.- 
R i v i o r e s) et des agences para- 
gouvernementales.

Le vice-president signale que le nom­
bre de ses clients est assez, limité cl 
que Canagex Placements a l'intmtioq 
d'en tester la. "Nous n acceptons pas 
de portefeuille intérieur a $1 milliofl". 
Ceci nous permet de limiter les prohfel 
mes administratifs et de conceitRpf 
nos efforts sur la recherche et l'ana­
lyse financière", précise M. J .emit c.

par George* GRATTON
Ini Banque Canadienne Nationale 

devra très prochainement, nu plus tard 
le 15 juillet 1977, trouver nu sein de la 
communauté financière de nouveaux 
partenaires dans Canagex Limitée.

( est ce qu'a révélé M. Jacques Dou­
x ille, president du conseil d'administra­
tion de Canagex. au cours d’une entre­
vue qu'il accordait récemment a LA 
PRUSSE.

Canagex Limitée a connu depuis sa 
création une croissance exceptionnelle 
et, avec ses filiales Fonds Canagex et 
Canagex Placements Limitée (conseil­
lers en placements), elle administre 
aujourd'hui des fonds qui totalisent 
$160 millions.

Pour la BCN, sa filiale Canagex est 
un succès mais lui pose des problèmes 
itu chapitre de la propriété, du 
contrôle.

Depuis le départ de deux de ses par­
tenaires d'origine en novembre 1974, la 
BCN détient $0 pour cent des actions

«ions

La B( N utilise je.» services île sa li­
liale Placements en leur confiant, 
entre autres, la gestion de leur fonds 
de pension.

La croissant e des net ifs sous gestion 
provient cependant de l’extérieur de la 
banque.

Comme l'explique lui même M Le­
mire, "nous offrons nos servîtes a 
d'autres institutions et même a des in­
dividus comme conseillers en gestion 
de portefeuilles. La valeur totale de

BCN n'a

Ce a quoi s'appliquent six gesiionn-u- 
ns d'expérience, dont quatre spécialis­
tes des marchés îles capitaux.

Ufico connaîtra une nouvelle impulsion
jeunes cadres extrêmement compétents 
qui pourront dorénavant garantir aux 
clients de la banque une consultation 
financière en matière de gestion, de 
1 usions ou de regroupements d'entre­
prises, d’acquisitions et ou de ventes 
d’entreprises.

BGO, plus précisément M. Cousi­
neau, ambitionne la même chose, dési­
reux néanmoins d’utiliser les compe­
tences regroupées dans Ufico avec un 
oeil sur l’extérieur ici et à l'étranger, 
f a vi) ri s a n t ainsi une meilleure 
diversification.

à LA PRESSE, que le conseil d’admi­
nistration allait se reunir au cours des 
prochains jours pour trouver au sein 
de la Banque et ou de scs filiales un 
remplaçant au vice -p résident 
démissionnaire.

Dès son incorporation en 1971, Ufico 
a éprouvé* des difficultés quant a son 
orientation.

L'ancien vice-president de McLeod 
Voting et Weir, M. James McLaughlin 
était choisi par la banque pour diriger 
les opérations d'Ufico. Il était secondé 
dans sus fonctions par M. Yves Cousi­
neau qui occupait le poste de vice-pré­
sident et qui représentait les intérêts 
de la maison de courtage.

L'Union financière pour l'Industrie 
vt le C ommerce est pour les deux as­
socies, BCN et BGO une société* de 
consultants financiers. La BCN consi­
dère* sa participation comme une ex­
tension de ses propies services 
financiers.

Elle voudrait faire au sein d*Ufico ce 
qu'elle ne peut pas entreprendre à l’in­
térieur de la banque dont les activités 
sont régies par la lui fédérale des 
Banques.

Pour la maison de courtage, Ufico 
est l’extension normale de ses opéra­
tions de courtage qui ne sont à propre­
ment parler qu’un rouage dans les 
multiples mécanismes financiers.

Les objectifs du courtier et du ban­
quier concordent en principe et l'asso­
ciation était consacrée après plus de 
onze mois de discussions entre la BCN 
et BGO.

Mais clans la pratique les objectifs 
de l’un ne rencontrent pas la philoso­
phie de l'autre.

Le président c hoisi par la BCN est 
d'almrd tourné* vers l'intérieur.

Offrir aux clients de la banque des 
services qu’ils ne peuvent trouver au 
sein de la BCN.

Ufico retient alors les services de

pur Gcorgç* GRAT70N
I l nion financière pour VIndustrie 

et le l’iiiniiiciip (Ufico), à la recher­
cha. depuis sa création en novembre 
71, d'un modus operand i susceptible de 
satisfaire les objectifs de ses deux par­
tenaires, connaîtra sous peu une nou­
velle impulsion.

Sans président depuis juillet 75, à la 
suite du d é p a r t de M. James 
McLaughlin, Ulico a franchi au cours 
de.» derniers jours une étape détermi­
nante de sa jeune existence.

Assumant la direction depuis moins 
d'un an, M. Yves Cousineau, associé 
senior de la maison de courtage 
Brault, Guv O’Brien (BGO), remettait 
cette semaine sa démission a la vive- 
pi esiduncu d" Ufico.

C'est « « (pie confiiniait hier à I.A 
BBKSSK, M Bin re Castonguay, presi­
dent du conseil d'administration et res- 
I•*•ii'-alil*' des activité.-» d*Ufico auprès 
di î.i diri - lion de la B<"N.

M. Casionguay a par ailleurs rêvclé

L’est la banque qui décidera finale­
ment des destiiîevs d’Ulieo.

La Banque Canadienne Nationale dis­
pose en fail d une majorité des voix 
au conseil d'administration. C'est elle 
également qui a investi le plus de ca­
pital, soit <M) pour vent du 
souscrit au capital d’Ufico.

La BCN détient 6,500actionsordinai- 
res classe A comportant un vole ( ba­
nnie, ce qui correspond exactement a 
;>0 pour c ent des droits de vote.

qu elles appuient en dehors du champ 
bamaiie traditionnel

Dans la réalité, la BCN rnnhevi?nfc 
a l’esprit de la loi puisqu'elle possédé 
davantage de votes que son partenaire 
BGO, qui en a seulement 6,1-10.

La maison de courtage délient en 
effet 2.970 actions ordinaires classe 'II' 
comportant, deux droits de vote cha­
cune et 500 classe A (un droit d» 
vote par action) pour un total de t;, HO 
voix. Pour éviter toute impasse au 
conseil ({'administrâtnui les radie-- d® 
la BCN détiennent conjointement .m,ir 
lions classe 'IV leur conférant 60 droit 
du vote.

Chacune des actions a une \ ah or au 
pair de $10, ce qui implique que KG* » 
a investi au total un montant <k 
$.11.700, les cadres de la B( ' N > too e : 
la BCN $:t65.ono. Cette derniere a 
effet contribué $65.OOO sons forme u „ 
lions ordinaires classe A' ain.-t (jii'nti 
montant de $.'100,000 sous forme d'ai - 
lions privilégiées (sans droit de vole».

montant

Ce faisant, la BCN respecte la let­
tre de la loi des banques qui stipule 
qu'une banque peut détenir jusqu'à 50 
pour vent des actions votantes de n'im­
porte quelle société, pourvu que lu 
montant total detenu par la banque nu 
dupasse pas $5 millions.

( cite réglementation avait été 
tuée en 1967 dans le but d'éviter que 
les banques a charte canadiennes con­
trôlent. effectivement les entreprises

Le départ du l'ancien courtier de 
« liez McIxkkI en juillet 75 n'arrange 
rien puisque la banque décide d'atten­
dre pour nommer un president.

M. Cousineau assume alors la direc­
tion d'Ufico. avec l'appui de la BCN, 
mais sans le titre de président.

La banque conserve ainsi dans les 
laits liai tint i v e des décisions 
importantes.

msti-

BGO entreprend une 
nouvelle carrière

k k
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i-II Mimet associé depuis 1971 à BGO, a pris 

sa retraite.
La maison de courtage qui s'était 

donné une structure à proprement par­
ler institutionnelle au début des années 
70 fait peau neuve. Le regroupement 
effectue en 71 avec la maison de cour­
tage O’Brien et Williams a eu de lour­
des conséquences qui ont occasionné lu 
départ progressif de ceux qui avaient 
conjugué leurs talents et leurs efforts 
au servit c des plus importantes institu­
tions financi res du pays.

Loin de porter les fruits escomptés, 
l'intégration BGO-O'Brien et Williams 
seine la zizanie dans l’entreprise.

Sous l’impulsion de certains associés, 
particulièrement de M. Senocal, la 
firme se ressaisit au début de 76 et 
décide d'effectuer une réorganisation 
complote.

“Nous allons certainement miser sur 
l’expérience acquise au service des in­
stitutions. Nous voulons surtout mettre 
à la disposition des individus, des par­
ticuliers, notre nouvelle expertise sur 
le marché des obligations qui sera ef­
fectivement utile à une clientèle plus 
diversifiée*', de souligner M. Senécal.

autrefois vice-doyen du la faculté de 
droit du l'Université de Montréal, 
Simon Senécal et Yves Cousineau jus­
qu'à récemment vice-president d Ufico, 
une liliale de la BCN.

“Nous allons entreprendre une reor­
ganisation complète des activités de la 
firme dans lu but précis du desservir 
une plus vaste clientèle, qui pourra bé­
néficier de nos competences autant sur 
le marché des obligations que celui 
des actions", révèle M. Sénccal.

La maison du courtage ne conservera 
du passé que le nom, puisque la plu­
part des associes précédents ont main­
tenant quitte BGO. M. Claude Guy est 
maintenant vice-president, d’une autre 
maison du courtage de Montreal, la 
firme M oison Rousseau, spécialisée 
dans le domaine des obligations.

M. Jcnn-Luc Lussier (à l'origine des 
participations de BGO avec la BCN au 
sein de Canagex et d'Ufico), qui entre­
prend lui-même une nouvelle carrière 
ayant accepté le poste du vice prési­
dent de York Lambton Corporation Li­
mited.

M. Bill O’Brien, anciennement prési­
dent de la firme O’Brien et Williams

por George* GRATTON

La maison d«* courtage Brault, Guy 
O'Brien entreprend une nouvelle car­
rière avn l'arrivée de nouveaux admi­
nistrateurs qui ont carrément l'inten­
tion de i* donner a la firme c ette vi­
gueur d'autan, du début des années 70.

C ot i e qu'a révélé M. Simon Scné- 
< al, vice-president de BGO au cours 
d'une entrevue qu'il accordait a LA 
rUKSSK.

M Senécal agit présentement a titre 
dn ptrsidvnt intérimaire de BGO en at­
tendant que la Commission ries valeurs 
mobilières de l'Ontario ait approuvé la 
réorganisa lion qu'envisage d'effectuer 
la nouvelle équipe.

J)es qu'elle aura obtenu le feu vert, 
la firme de courtiers en valeurs mobi­
lières prendra une nouvelle orientation 
sous la présidence de M. Robert Letel- 
lier, auparavant vice-president de la 
maison de courtage Grenier Rue!, spé­
cialisés dans le domaine des obliga­
tions.

Outre le nouveau président, se join­
dront entre autres à la direction de 
BGO, MM. Yvon Renaud, notaire et
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L'aciérie Atlas de Tracy pourra 
continuer à exporter aux USA

-'%:'m
■

—■#
Vous souhaitez exploiter un nouveau marché alors découvrez 
Laval.au cours dos deux prochaines années, 

l'usine de Tracy pourra même bénéfi­
cier des augmentations de la demande 
des aciers spéciaux aux Etats-Unis.

l.n compagnie craint par contre que 
plusieurs fabricants européens et japo­
nais d'aciers spéciaux, se voyant inter­
dire une partie du marché américain 
par l'imposition de contingentements, 
tentent d écouler une plus grande par­
tie de leur production au Canada.

I.es aciéries canadiennes demandent 
donc qu'un programme de surveillance 
des importations d'aciers spéciaux au 
Canada soit institué par le gouverne- 
mcntcanadien.

Toutefois, Ottawa ne semble pas très 
préoccupé par la question actuelle­
ment. Le gouvernement fédéral n'a 
pas encore réagi à l'imposition de con­
tingentements par Washington.

pour cent des contingentements impo­
sés par Washington. Ainsi le Canada 
ne pourra vendre plus de '.1,500 tonnes 
de fer plat aux Etats-Unis au cours 
des douze prochains mois.

Toutefois, l’usine de Tracy n'aura 
pas de difficultés à respecter cette li­
mite puisqu'elle n’avait même pas 
réussi à vendre cette quantité d’acier 
l'an dernier.

Cette limite n’est en fait que de 200 
tonnes inférieure aux ventes records 
de 9,700 tonnes réalisées par les Aciers 
Allas en .197-1.

Selon le porte parole de la compa­
gnie, l’usine de Tracy îles Aciers Atlas 
ne sera donc aucunement gênée par 
l'imposition de ces contingentements 
au cours des prochains mois.

Comme les limites seront réajustées

L'usine des Aciers Atlas, à Tracy, ne 
sera pas touchée par l'imposition hier 
de contingentements sur les aciers spé­
ciaux exportés aux Etats-Unis.

Selon un porte-parole de la compa­
gnie, l'usine n’aura pas à réduire ses 
expéditions aux Etats-Unis et pourra 
même bénéficier de la reprise de la 
demande d'aciers spéciaux aux Etats- 
Unis au cours des trois prochaines 
années.

Toutefois, si celte reprise est très 
forte, l'usine de Tracy ne pourra en 
bénéficier pleinement, devant respecter 
les limites imposées par Washington.

L’usine de Tracy des Aciers Allas 
est de loin le plus important fournis­
seur canadien de fer plat inoxydable 
laminé (stainless liai rolj) aux Etats- 
Unis. Or ce type d'acier présente 75

1) C'est un marché réel d'un million de personnes.
2) Le revenu familial moyen est un des plus élevés du 

Québec.
3) Un vaste réseau routier permet une circulation rapide.
4) Laval est situé entre deux (2) aéroports internationaux, 

Mirabel et Dorval.
5) l "wal est en pleine expansion et vous offre des opportu­

nités extraordinaires.
Si vous désirez plus d'intormatlon, communiquez avec M. Réal 
Garlépv à (514) 688-6221, poste 342, ou encore écrivez à l'atten­
tion lu Commissaire au Développement Industriel et Commer­
cial, 3 Place Laval, pièce 160, Laval. H7N 1A2.
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1Iles obligations P.'HACCOVAM 

ETRICHARDSON XCUHlTlES

On». Hvd. 10'/* 30 OC». IMS »03S% 104'.,
On». Hvd 10'*. 39 |an. 7001 100'* 100'. 

M ni» 9 S d«:. 1981 98'% 99'»
Manlt 10 dec. 1999-89 96% 97%

A.G. 7V| IS dec. 199117 11% 13Ve 
Pr. NB7V« 1 mart 1996-94 79 81
Man Tel 8%, 1 mars 1996-94 
(A) Echangeables pour des 1 

Hoc». 1983.!
Echanocablcs 
15 OC». 1981

(C) Echangeables pour des 9 d c.
1er Mlle» 1983.

(O) Echangeables pour des 9'e 
10 nov. 1983.

(E) Echangeables cour des 9'..
10 dec. ?ooo

.« «s
Dell 9% 1 avril 1999 9S>« 96’*
BC Tel 10 D C. » avril 199S 97’., 98",
Mar-Tel 11 P C. IS luin 1990 101V, 102', 
Hot & Con 9'» IS Ian. 1990 89 91
TrCd PL 11V, ?0 Ian 1995 1 04 105

INDUSTRIELLES
1980 94’i 95’,
1999 95V, 96'B,

Alcan 10'S IS nov. 1994 100V* ICO’* 
B de M 10% IS août 1980 101V* 102V, 
(A) CIOC 9'* 1 |an. 1995 100'., 101 
Dofesco 10', IS mal 1995 102'/% 103 
Dofasco 10'% IS mars 1996 99'% 99%
Imp OH 91* IS fev 1995 95'* 96’%
Bang Roy 10 1er dec. 1994 101V, 102 
SielcoV'i 1er avril 1985 9SV* 95’»
(C) Sieinb 10'« IS dec. 1994 100 101
(O) BTD 7V% 1er avril 1993 94V, 95":
Seagrams 9'.', 1er loin 1995 99V, 100
Seagr. 10', 1er lull. I960 102'* 103V*
I PL 10’ s 1er lull. 1996 102V, 103
Un Carb 10»% IS luln 1995 101'/. 101'% 
(A) Echangeables pour des obligations d# 

9'* p c. échéant le 2 Ienvier 1985. 
(B1 Echangeables Dour des obligations d* 

10 o c. echeanl le 1er dec. 1984.

fruits ! légumesfonds mutuels • Venture
Gro*ro

! Ini! !Sfrov
Inti Income 

. Univest 5.12
xComp Cap 4.31
Deslardlns Group 
Canadian 7.62
VHVPOlhQUS 4.21
Vlnfernll
vObhgtnj

nv'ow 
Dixon. Kr 
vOomln C 
Dreyfus Group

Inlcrnatl 
nExecut Can 6.27 
nExecul Inti 1.55 
xFId Trend 22.06 
nHarvard 6.35 
Herltaoc 1.97 
Industrial Group 
indust Amer 2 09 
Indus! Dlv 6 IS 
Indus! Eq 5.20 

st Glh 16.12 
St Inc 10 31 

'Induit Pens 20 M

Keystone Group 
Cus K 2 5.39
Cos S I 19 06
CUS S-4 3.
Polaris

xLex Rsrch 14 M 
xManhaln 2.79 
Marlborough 4 85 
Natrusco 13.97 
NW Group 
yCanadlan 4.75 
yEquIty 6 39 
yGrowlh 5.0?

Win SI. 14.37 
xOppenhmr 6.53 
Pember Ion Group 
nPadflc Div 5.76 
nPacilic Inc 2.72 
nPadflc Res 2.76 
nPadflc Ret 4 82 
nPacilic US 4 36

Glh IZ
CELANESE CANADA LIMITÉE 

AVIS DE NOMINATION
is4000

ialvl
383
GrCalvin Oui lock 

Acrofund 1.19

Ealon Group

wh ’«a
Income 448
Inlcrnlnl 6.60
Leverage 3 92 
Venture 3.38

Viking 5.16
Guardian Group 

rprlse .85
Comp 8.77

CIS Income 2.67 
vGrowlh FU 8.16 
North Amer 3.27 
Mutual Acum 5.58 
Mutual Inc 4.67

• Sec Income 9.4$ 
World Equity 5.38 

Investors Group 
VGrowlh 11.47
vlnterntnl 5.76
vJapan 8.41
yMorlgage 4.79
vMutual 
vRetremnt 
vProvld Mut 7.02 
vProvId Stk 5.76 

Nat Res Glh 3 80 
Planned Invest Gr 
Canada Cum 5.40 
Canada Gth 6.48 
Pid Resource 4.41 
Pid Sec Inc 5.44 
Taurus 4.71 

Prêt el Revenu Gr 
Américain 8.68 
Canadien 6.47

Prcvest,eMut 7.08

Prudential Group 
Growth 5.74
Income 5 09 

.Savings and Inv Gr 
American 

• Canadian 
I Retirement 
United Bond 

. vRovFund 6.73 
vRovFund In 5.01 

United Group 
| vAccumul 4 18 

vAccumul R 4.57 
merican

1976 99 99V,
1977 102'% 102%
9/7 98’/, 99

101'. 101% 
102% 103’% 
86 86%

1979 9 7V, 97%
1980 102’, 102'.
1981 100’% 100%
1981 99% 100'.%
1983 77% 78 V,
199 4 98 98",

101% 101% 
•96 4$ 47
obligations de 7

FAR LA PRESSE CANADIENNE
Amer Glh 414 Japan 7.89
Ctin Gas En 13 68 Money /.lark 10,00
Cdn Sec Glh 4.96 Sped 2 96
Cdn Trusteed 4.45 All Canadian Gr 
Coro Invest 5.44 ' Compound 5.52
Corp Inv Stk 5.03 Dividend 5.01
Growth Eq 6.18 Northern En 3.61

7 1er décembre 
At'. 1er fcv.
7 1er lull.

9 o c. 1er fev.
9'.'« 1er evrll 1978

IV, 15 dec. 1979
D TV, 1er oct.
E 9 D C. I 
8% 1er luin 
8% 1er fev.
4V, 1er 
9V, 15 luin
10 o.c. 1er ocf. 1995
8 p c. IS sect. oerp. 1996 
A Echangeable pour des ol

c. du 1er fev. 1982.

B Echangeables pour 
fev. 1980.

E Echangeables pour des 9'« p.c. 
avril 1984.

D Echange 
ocf. 1984

E Echenoeebl 
<xl. 1915

(C) Echangeables pour des obligations de 
10V, p.c. échéant le 15 dec. 1984.

(D) Echangeables pour des obligations dt 
7V, p.c. échéant le 1er avril 1979.

au Marrhl centralPC — Plia pa>ea 
m/ttopulitnin p<iur Ira produit* de pre­
mière ifialiir. Cre pris eonV fourni» p*| 
le minutera de l'Agriculture du Québeq

Pr.
Pr.BSB

153coNvtnnotcs
Ack Lands 7% 1981 101 103
AlberU Gas Tr 7% 1990 126 130

Ashlands 5 
BM NT 7Vt 
Co

m 8 A, 19% 
0 p.c.

Fruits;
Pom3:55 OirlUnd, 55.00 ta boita de 

»*h 15.00. Déllcleuaea rou- 
â 37.00. jaunra, 1000 à 17.00

ma»; t 
. Mc Int989 86 9

1993 75 77
1989 94 96

Cas SV,
1989 69 71

88 91
88 90

103 105
89 91
90 92

'•rgrr, .V 
km, SfiOO 
le Mlle d

(B) pour des 16%
00 5.60
omp 6.éONOMINATION

ZENITH RADIO CORPORATION 
OF CANADA LTD.

K

B. i ïtTnsumer • Légume»;
Asperges; 913 00 à JHOO le 30 lb. 
Chou* verte; 11 SO pour 16. 
Ciboulette; 1200 A $2.30

11 63 
12.76

Dom.
Hudson 
I.A.C. 9% 
Moore Corp. 6 
Pacific Peter 3 
Let H 9V, 
Scurry 7' « 
Westcoest 7%

Textile 5% 1992 
<1 B»y 6 1993 la doui de'« D 1995

1994 T£des 9 pc. du 1er bre tant p*pln type englsie 
*500 Is dnuz ; ordmsires; 13 Is

concern
13M » 1C

Echelottei; II00 A 1125 Is douz. de
' [pm

de 10

1992
199$199$ 105 107
I9M RJ IS
1991 97 99ki- Alts Get IIdu 1er

r
- ' % 12 tf-Uo»nard». 3125 A 3150 pour I 

1 onrn. 3 I A 1150 le Loiable» pour des 6'. ne. du 1er

titres
au comptoir

■ Indu
Indu:Æ 5.M 

5 60 Laitue Maie. 12 23 à 12 50 pour 24; Poê­
lon. 1300 pour 16. Humaine. 13.00 pour 
16. Irehmrg, 1150 A 54 [xxir 1S.
Menthe; $100 U duui. de paquets.

Is; 11 A $.1.26 pour 3 doux, de pa- 
qui ts. 13.50 A 13.73 pour 30 cellos de sis

Rhubarbe;

Outabega; $7 01 A l^OO
Pommât de terre 

11.35 lr mc le 60 
Mrs dm 50 lb

Plenls de 
I» bulle de 24.

Tomates; dm smrre, roses No 1. 
pour M II*. Nu V. $4 polir 6 Ib; de 
luugcs No I, 14(0 à 1150

es pour des 91. d c. du 1er
R Dell » 

Oeil 9% 
10'

mmi
KL

PROVINCIALES
BC Mvdê’el lanv. 198? 96'. 97%
(A) BC Mvd. 10 I5 0C». 200) 10?'. 101',
N.B.E. A 15 mal 1981 97% 98%
N.8.E. 10% 15 mal 1995 98% 9v%
NF labr. 10V. 15 dec. 1995 99% 100%
N.B.E. 10% 15 oct. 1996 103'» 103%

; " :VewlM Meut *## i»zl'J 1 .70 A .90 U clout, de pqta.

pour 50 1b. 
os (able; 34 25 A 
Ib; arrivage»; 1.064

C*700 285 285
6000 17% 16%
3000 265 265

% %
400 775 700
000 50 50

r r
105 105

2000 65 65 '
900 650 650

1000 6 6
3000 18 18

100 27 27
fil 59127 16 13

B wt 450 750 725

AGF Spécial 
Ar|on Gold 

nue Mns 
valler Eno

Graph Com 
Guar Tr ris 
Lundor 7/ns 
Maslorak Lld 
Melville 7/ns 
Newild Tel c 
Onaplng 
Yvanex 
BC Tel
CdnkG Eno 

Total volume: 95.577

. -g
7 .-j

. ICE) P. Ont 10V. 10dec. 1987 103*. 104% 
P Ont 9%. 23 mari 1998 86 100% 100%
(B) N F LD 10V, ISoct. 1996 101". 101%
(C) Pr. Ont. 9 1er lull. 1998 98% 99%
(D) Pr. Que 9% 10 nov. 20000 98'. 98%
Quebec 10%. 4 mal 2001 99% 99%
Quebec 10%. 19 nov 1995 101% 102'. 
Pr. Que 10% 4 ieof. 1999 107% 103'» 
Pr. Savk 9 2 dec. 1981 98% 99%
Pr. Saik 9*. 3 nov. 2000 101% 102% 
Pr. Ssik 10 2 dec. 1999 9 7% 98',

Ca
Ca *7SALDÉI J GAGNON

M. Bernard G. CAM, président et chef de la direction de, 
Celanese Canada Limitée, annonce deux nominations à la divi­
sion des Tapis de la Compagnie.

M. Aldéi J. Gagnon est nommé directeur général de la divi­
sion des Tapis, et relèvera de M. G. E. Masse, vice-président, 
Groupe des Tapis et Tissus. M. Gagnon est responsable de la 
direction de la division des Tapis, y compris l’usine de fabrica­
tion de Sorel. et le réseau de distribution de la Compagnie, Les 
Distributeurs Montcel.

M. Peter R. Holland est nommé directeur du Marketing de 
la division desTapis. M. Holland est responsable des ventes, du 
développement commercial de produits, de la mise en marché 
ainsi que des activités de recherches et d'étude du marché pour 
toute la division. Il relèvera de M. Gagnon. —

PETER R. HOLLAND
légumes el de fleurs; 11.50 

3*00
xOne

13000
M

500 tu
6.47sa® 6.25

s5, Z À U FONDATION BOUCHARD INC.PHN Group 
vBond

Fund 
vPoolcd 
nvRRSP 

PMF M.anagm 
nPcnsloo Mu I 
nXanadu Fu 

Principal Grc 
Col lee 
Growl!

xPutnam 
Scotiafd Group 
Scotialund 9S 
Scotiafd Mtge I 07 

Sterling Eqtv 
xTech 
Temple Gfti 9 76 
Trans Canada Gr 
A 5.4*
C 11 ?0

rts
Mont

10.77 
nadian 760 

14 47

”S
nt

dividendes JM M
BÉLAIRJ. CAt'iSR

PAIEMENT

28 07.76 
15-07 76 
1509/6 
IS 09 76 
IS 07-76

OS SI 76

ENfllG. 

2106 76 
3» 06 76 
274176 
1508-76 
360576 
31 07-76 
13-08-76 
07 07-76

130
vHorlzon 221
vSecurity 4 S9
vVcnture ? S6
vVenture Ret 4.37

Universal Gro 
Save Eaultv 8 IB 
Save Income 5.11 

Non Members 
Assoc Inv 536
vRcaubran 4.SS
vnBoll TrcmE 6.01
Cdn S Afr Gd 
Canaoex

Intcrnlnl 7.95
Né à Louise ville. P.Q., Mon- | 10.10
sieur Gayer gradua de 1'insti- i ,chase 
tut des “Frères des Ecoles CML Gr 
Chrétiennes" A Louiseville | 
môme et par la suite, gradua ; 
en “Marketing" (Section Ad­
vertising and Sales Executives j 
Club à Montréal) de l'Univer­
sité de Montréal.
Monsieur Cayer est au service 
de la compagnie Zenith Radio 
Corporation of Canada Ltd., 
depuis quinze années. De 1961 
ù 1968, il était Représentant 
des Ventes et depuis 1969 A 
aE-73, Gérant Mise en Marché.
Depuis 1974 A ce jour, il était 
Directeur des Ventes. Il a dé­
buté sa carrière en 1946 com­
me Gérant de Service dans 
l'est du Canada pour une 
compagnie d'appareils ôlectri-

0 19'. j 1 «mi.Canadian Pacific 
Crush International 
Dana Corp. 
Hamilton T

■:a
on ■John Maslrovito, Vice-Pré­

sident-Gérant Général, Zenith 
Radio Corporation of Canada 
Ltd., Montréal, annonce avec 

• plaisir la nomination de Bêlait 
J. Cayer comme Vice-Prési­
dent des Ventes Montréal, en 
vigueur le 1 juin, 1976.

rust el Savings
o *,« 
c 01

National Fuel Gas 
Pooular Industries 

Scars 
Inti

OUP 
live 5.77
h 4.47

préservatifs 
du bois sont-ils 

efficaces?

010 trim.
Simpsons
Harman Æ5

aCOMPAGNIE D'ASSURANCES GUARDIAN DU CANADA 
ET COMPAGNIE D ASSURANCE-VIE DE MONTREAL :3 5.-, 6 09 

7.38 I' -4"
911
9 98□ Pour préserver le bois û l'extérieur,

• comme dans le cas dos revêtements à 
clm. dos vérandas etc., il vous laut 
contrôler les causes do détérioration:

i fongus. insectes, humidité et air. On 
; offre dans le commerce des produits 
I appelés PENTOX qui sont des agents 
| scellants PENôtrants et TOXiquos 
| qui. posés au pinceau ou vaporisés 
; sur le bois sec. apprêtent et scellent
• efficacement celui-ci contre le renfle­
ment. le rétrécissement et le craque-

:lage. Les produits PENTOX con­
tiennent aussi des éléments chimi- 
‘ ques comme le pentachtorophénol. le 
I naphténato de cuivre et un boxyd»
• (tri-n-butyttine) qui préviennent le 
pourrissement.

Cf Fiducie du Québec
le"Trust"des Caisses populaires

Vanguard 
, Wester

4 < 15 56 
490

9.96
6.70

F

* b
1;

I.A COMPAGNIE ROTHMANS 
l»K TAU. MALI. 

CANADA LIMITÉE 

DATE D’INSCRIPTION POUR 
L'ASSEMBLÉE ANNUELLE

LES DÉTENTEURS D'ACTIONS 0RDI- 
MAIRES de la Compagnie sont avisés que 
le Conseil d'administration a arrêté au 30 
juin 1976 la date d'inscription des action­
naires, et qu'en conséquence, seuls les 
actionnaires dûment inscrits au registre 
ledit jour à la fermeture des livres seront 
autorisésâ assister et à voter à l'assemblée 
générale ordinaire qui se tiendra le 7 
juillet 1976. ou a s'y faire représenter par 
procuration.
DATÉ a Toronto le 15 juin 137C.

C. P. Young
Vice-président, conseiller juridique
et secrétaire

Il
S" 1Dépôts

garantis
|P

Michel Lavoie
Parmi les membres de son 
Conseil d'administration, La 
Fondation Bouchard Inc. de 
La Pocatiêre est heureuse de 
compter maintenant Monsieur 
Michel Lavoie, vice-président 
des Opérations ù la Banque 
Provinciale du Canada à Mon­
tréal.
La Fondation Bouchard Inc. a 
pour but d'aider financière­
ment le Collège privé de Ste- 
Anne-de-la-Pocatière. —

Sr
□ Lorsque traité au PENTOX. lo bois 
â I extérieur dure 3 à 5 lois plus.
□ Le PENTOX est offert en 10 at­
trayantes TEINTURES bon-teint qui 
préservent le bois ainsi qu'en CLAIR 
et VERT permettant do préserver et 
teindre à la fois vos revêtements

murs, vérandas et autres. Ajou­
tons enfin que le PENTOX fixe la pein­
ture comme un apprêt.
□ TEINTURES: 
environ $12 le 
gallon: CLAIR 
cl VERT 
ron 58 le 
Ion. dans 
meilleures 
quincailleries 
et boutiques 
de maier.au * 
de construction.

§ %:>.c

r0 .%-

e Dépôt initial 
^ minimum
a $5,000.
f \ • intérêt

payable 
semi- 

annuel- 
A wàk lement.

sè
L j

extér

y

N.CURTIS N. BAUER
M. G. Alexander, président des deux compagnies, annonce de la part 
des administrateurs, la nomination de M. N. Curtis au poste de vice- 
président principal, responsable de la direction générale de la Compa­
gnie Guardian du Canada, et la nomination de M. N. Bauer au poste de 
vice-président principal, responsable de la direction générale de la 
Compagnie d'Assurance-Vie de Montréal. —

1] V ques.E
KüTura

man

place
de

ville

PLACE DE VILLE offre 200,000 pieds carres 
d espaces de bureaux répartis en 3 édifices bien 
dégagé*, complétés d'un vaste stationnement. 
Tout a été conçu pour assurer aux locataires une 
atmosphère de calme, de tranquillité et de luxe 
discret. Comme telle. PLACE DE VILLE offre aux 
hommes d'affaires et aux professionnels, des 
bureaux prestigieux et inégalés quant h leurs 
commodités.

k Un congrès 
« Sams to matam

S
Renseignez-vous à ^ 
votre Caisse populaire 
ou directement à la 
Fiducie du Québec, 
au soin de 
M. Gilles Monssctte 
FIDUCIE DU QUEBEC 
5, Complexe Desjardins.
C.P. 34, Place Desjardins 
Montreal. Que. H5B 1E4 
Tel.: 281-8979 
Institution inscrite à la 
Régie de ( Assurance Dépôts du Québec.

Mans\
iâÉ

R-

Si la détente et le repos sont pour vous des éléments importants 
de la réussite d'un congrès, notre vaste complexe hôtelier de 
plus de 4 000 acres possède tous les éléments capables de 
faire de votre congrès ou colloque un franc succès: logement 
pour tous les goûts, dans une auberge ou un chalet; salles 
de réunion de toutes grandeurs; équipement complet pour 
la tenue de congrès (appareils audio-visuels, machine Xerox, 
micros, etc.); activités sportives et sociales de tout 
genre, du golf à la danse en passant par la promenade 
en forêt et le tennis.
Ajoutons à cela le charme sans égal des Laurentides, 
la qualité d'une cuisine française renommée et la 
grande compétence d'un personnel chevronné (et 
chaleureux!). Pour tout renseignement, commu­
niquez avec le responsable des congrès.

JC ■

11
/

y
trwvT* T"
iifflm in.- WÉÉÉS
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—wTffnr:intvîmn-f*r':v-r:- ’-ç;

BUREAUX PRESTIGIEUX À LOUER
Au coeur du centre-ville de Levai face â l'hôtel do ville. 

• Facilement accessible par les 
autoroutes Laurentides et Mira-Vient de paraître ° Vaste stationnement

Mont-Tremblant. Québec 
T6I.: (819)425-2711 

MU: 861-6165

o Des commodités inégalées à des 
prix do location dos plus at­
trayants.

• Tous services inclus.

bel.
• Prés des grands centres d'achats 
régionaux tels que Hypermarché, 
Carrefour Laval. Centre Laval.fc,o

e$éS3
moo a || onGo^

ILAVALi
k

OCCUPATION IMMÉDIATE 332-3738
(R. Caron) _ -. .

% DO 600

commission assurée aux courtiers00
»IV

ly]

*s
% /^ %- »DES

LOYERS
RAISONNABLES?'- V

lV
.'T

J-t»

fif ça n’existe plus.,.MAIS SI!t . :■ >i

Où? Dans un secteur idéal pour les affaires, au coeur 
de Montréal, à côte d'importantes nouvelles installations hôtelières 

et commerciales, et tout près du pivot du réseau 
des transports en commun.

L'immeuble, à bureaux, est entièrement modernisé et climatisé; 
il est équipé de fenêtres doubles d'une conception 

d'avant-garde, à vitres calorifuges. Il offre des possibilités 
exceptionnelles pour l'entreprise à la recherche de bureaux vraiment 

modernes à un prix raisonnable.

Les locaux sont équipés d'un système complet de gicleurs et 
les planchers sont entièrement recouverts de tapis. L’étage-type offre 

jusqu'à 15 000 pieds carrés d'espace se prêtant aussi bien à un 
aménagement paysagé qu'à une division par cloisons 

classiques, selon les besoins particuliers de votre entreprise.

.

...celle dés -SI:
six millions”

etdeBCP
U

le gouvernement du Canada vend 
9 de ses avions préférés.v

Les Éditions Héritage 
En vente dans toutes les librairies

:

Ces avions nous ont tous rendu 
d'énormes services et noi ■ avons pris 
grand soin de chacun d'cu.v

Voici ce que nous avons à 
vendre:

Un avion de ligne DC-3.
Hull avions-cargo C-17.
El cinq moteurs I830-90C & 92. .
Tous les livres de bord pourront, 

évidemment, être consultés.

Pour plus de renseignements, 
adressez-vous au bureau régional de 
la Corporation de disposition des biens 
de la Couronne, ou écrivez à: CDBC, 
C.P. 8451, Ottawa, Ontario K IG 3J8, 
Canada.

Télex: 053-3587.
Téléphone: (613) 992-6828.
Toutes les offres doivent être 

soumises avant le 28 juin 1976.

Recevez "La Publicité Québécoise" chez vous. 
Les Editions Héritage Inc.
C P. 8.
Sl-Lambeil PC 
jaR 1KS

•) Édifice 
mherst

Prix: $10.00 I Appelez-nous à 
849-1217, 

vous nous trouverez 
vraiment 

accomodants.

Mandai l3CI Un-

IOH) EST. RUE SAINTE-CATHERINENom__
I

Adresse____ __

Ville:___________

Code Postai:____

■ Corporation de disposition Crown Assets
■ t des biens de la Couronne Disposai CorporationI la solution 

raisonnabletous courtiers protégés
I Jean-Pierre Goyer, • 

Ministre responsable
Jean-Pierre Goyer, 
Minister ResponsiblePas de P.S.L. (C O.O.)

I
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/es métaux les bestiaux RAMADAINNSVeches. Ut l)J 
27 2f.; Di Stti.23.-J:,.

Teureri: jJ'.
Pru payés

Un: SUM.
Client >X)
MJXl; categorie commun» 3'21}3*; 
rvmpUccment 3'J9.LO-45.

Pris moyen du i*>rr de lOnleiiu. \rn- I J: 
dredi. ?•<* *7 * S

VANCOUVER $2;.j0 2>. lu •

73 36.7.',. .
|M)ur tr." bons xreux de. 
ce certaines ventes sitei» >7** 
catégorie niovenn» J.lo- i

'AfiCHt OFinVD/iES PRtX t,\
• 7 /.Vf; PAR rONKF MC TFitu: ! TEXACO PC — Les arrivages île lundi au mai• 

« ho à bestiaux de Montréal ont rte mo­
dérément avilis.

Prix en vigueur 
Douvlllone; Al.

40.21. rati gone commrti

50;'
CANADA [jEXftCO] LIMITÉEunME

(fila
hHU.

TURE
s et barrel)
AM80.00 

92l.W92l.10

ETAIN (qualité ordinaire) 
44IM41*
till 4112

ETAIN (qualité aupêneure) 
t 4413.4414

4131.4111

PLOMB
277.30 :

•42.UO; It 
talr $29-14 

Génliaea; trop |i<u nombreuses pour 
citer dre i nv

A2 Hl.Venu» Meut ■ «» feint. net Valeui» Vente» Heul *»» feintVente» Heul I»» feim net Veleui* cuivnc
< «ni,puni

III! Bip'

W si |i ! - B lï-T-r • ES? Eli rï E ü ü il , ^ a a a " %%&' % ; % :
'** Chif n&O R h t *i " *
NwC'.l S000 .10 .10 .10
Nat//in t‘>W 79 76 . 79 ♦ I
New Pyr .7000 J« 14 J4 1 
Newyn 1000 1? 10 10
Nlhâir '700 7U 210 .'10
NW Vent .'OOO F6 86 Ft .3

DIVIDENDE D ACTIONS 
PRIVILÉGIÉES No 120

une «semblée 1 
consciid'adnni'iit . „ 
Limitée h decijf

: 14.110 luîmes

tenue le 2 J 
straVondc Teuco 

c .« declare un dividende 
SI 00 par action, calcule 
par année. sur les actions 

mulatives a 4 *. de îe»aco 
. pour le trimestre se tenn. 
1976 Le dividende dwent 

20 luillet 1976 au» action 
Is à la f lAlu e des i «re. le 28

I976>
trimestriel de 
au tau» de 4*,
privilégiées cur 
Canada limitée 
nant le 30 juin 1976 le d-v 
payable le 20 |uiHet 197

i omplaitl
hg* %

Les banquiers du grand Montreal sont 
invités à s'inscrire à l'université de leur 
choix, pour la session d'automne 1976 
Ces sessions d'inscription auront lieu 
les 75 et 16 juin de 15h à21h à l’auditorium 
de la Banque Royale du Canada 
mezzanine 2. 1. Place Ville-Marie

à

l.VJU lunne.i
It E^jI«umptai.t Un rendez-vous 

pour les banquiers3V » tonne.% B I19' .

K•JT8.UI)
73 ',v;r

F'd» i >d’C du .U
t j mui

:14 14 14

i n
I 7.r«U luniu'% m1000 ZINC

v:'.i.3o 
Hfiiei.U? w

2000
4100 23? 230 230 I
4230 64 63 A4 ♦ 1

Z 1% T
2000 40 40 43
1300 3 8 '
700 no 103 lot

1000 13/ 13/ 132
4300 1? 12 12
2000 30 30 JO 1
3300 20 20 20
1000 34 14 14 »?
300 103 103 103

3611 43 42 43 « 1

Don Ï.M . ûntd» u 
Le 21 nui l9-*b i:!s B.litiU tUIUM'S

BROOKE BOND FOODS 
LIMITEDVinlib Hui R•» firni II

♦ 1 Avis est donne par la présente que 
le dividende trimestriel do 26£ par 
action sur les actions privilégiées

H CSC d 300 M VI 34
H Id Ocn 'WO 3? .1? 32
High Sir Robert Faquin

M. Georges I Sardi. Directeur 
Régional de.s Opération?». Rama* 
da Inns, annonce la nomination 

Robert Faquin au poste 
de Directeur Général, a l'hôtel • 
Ramuda a Cjuebci 
Avant de >e joindre au Ram ad a 
Inns. M. Faquin a occupé de: 
postes de direction pour plu­
sieurs chaîne> d'hotcU et a etc. 
associé a l'Ut'ticc des Congres et 
des Visiteurs de Montreal.

ii n n
*0 '0 '0

49 31
31 33 31
32 43 47 .
t 4 A . 6'<

46 43 43
11 M

1000
Institut des 
banquiers canadiens

* * | cumulatives et rachetabics du fonds
\ d amortissement do la compagnie 

et portant intérêt au taux de 4.16% 
'valeurau pair S25 00 a etc declare. 
Il sera verse le 15 juillet 1976 aux 
actionnaires inscrits a la clôture des 
affaires le 15 juin 1976

% 3Hul>°
3 S 3

3/S 36!» 3/0 • S Juniper
19 IA 16 -3' * Kndehr

CURB

1500
24000 

2000 
1100 46
9000 II 

20300 A
de M.

KcnUdl

1?S 1?S Lionn.V.n 1SS00 4«

Il II ~-\ kwiÏM sSS 60 si si 4 Par ordre du Conseil& a ü ü %, ;: .
Vt'ornd *2000 uO ' :2 30 * «4 * Montreal. Qucc.cc

.v.ndce 17SOO SS SO S3 • .» Le 28 mot 1076
Ndhat f ’0000 6* f4 63 ♦ l
New Ch 4SCO II 11 II
N A Tech SOOO SO so so
Nu Enrv isco 4: 40 4? . i
Olvmo 77SOO 31 J? 38
ûr«nj 12000 30 28 30
Phlco M , «SCO S6 SS S6 • 1
l'hoe Oïl 17300 JJ 30 33
Quest :am m ; »:• ? U f
U CCO SI V 4300 M 12 17 J

4 U-T.»r r <1 «0 36 40
” 'T. '4 4 14 1

j^mrtk «Cûü 30 30 30
I H » 37

1300 n ’0 71
/OflO 48 41 48

Ms IISOÜ 39
Res 4 ICO 4S

2 SCO 9
1S00 II II II
'974 13 13 IJ
ISOO 40 40 40
7(00 43 40 44
20(0 Id IS IF
2(00 10 28 .8
.300 If. 16 16
H300 JO 29 JO

LXCHANOl 
60 60 * 
31 33
/6 80

:?
2

J4 jj S I

-2 .

ï

ï& %
V N i

Sccr" 

Shelter

So then 
sov
Susie GO

T JS .9
4S 4S

idfu’s

Br SI 1 I ‘ ; 
HiiT :1AUTO MARCHE MONTREAL V/sHcv^

ïEv voÆ.
NX»

?,oos./b;

lQLES PLUS BELLES VOITURES D’OCCASION EN VILLE

PONTIAC GRAND PRIX 1973BASF CANADA LTEE PONTIAC 1975 B '<<Cet iiGram Am. hurdtop. 0.000 mil- Hardtop, beige 
les. tout équipé» %
FORD ELITE 1975 TOYOTA CEIICA 1973

W:
11.000 milles, blanche tout 
equipee

WAutomatique, coupe, louge

iâm# CADILLAC 1974
Coupe de ville, hardtop bl.nv COUGAR XR7 1974
che, tout équipe* %m {j:*1

Tout equipoe. hardtop gnseS 'n

m Il n’y a pas deux compagnies 
qui ont exactement les 

mêmes besoins quand il
s'agit de louer des véhi­

cules. C'est pourquoi les
consultants de chez Noma 

peuvent vous faire un re­
levé réaliste sur vos be-

9474. boul. St-Michel

384-5032
Oimanàti
Mlle BOUCHARD ou 
M. GUERIN

BIl La clefi

î
K

.Jacques Carpentier
La nomination de .Jacques 
t arpenticr au poste de gerant 
des ventes et du marketing 
pour le groupe produits ma­
gnétiques. électroniques et 
Nvloprint a été annoncée par 1 
Helmut von Moltkc. vice-pre­
sident, marketing. Monsieur 
( ’arpenticr assumera ses nou- 
\ elles fonctions a compter du 1 
millet 1976. Monsieur Carpen­
tier > est joint à la compagnie 
en 197:$ et était gérant national ' 
.les ventes pour les produits 
magnétiques et électroniques 
t\ ant cette nomination.

Lucien St-Germain
M Raymond-M Gauvrn pre­
sident du Conseil d'Admimsira- 
tion de Les Entreprises Julien 
inc. a le plaisir dannoncer la 
nomination do M. Lucien St- 
Germain au poste de President 
et Directeur-General de la 
Compagnie.

M. St-Germam est avantageu­
sement connu du monde dos 
affaires canadien Outre le 
poste qu'il occupe depuis lo 
1er avril dernier, il est Vice­
President do Laviolette Auto 
Location inc. t Système Til- 
don). Directeur de Hamco 
Investment me.. Membre du 
Comité de Gestion ou Sys­
tème de Location d Autos • Til- 
den» du Canada

Les Entreprises Julien inc­
est un important manufac­
turier spécialisé dans la fabri­
cation d équipement d ali­
mentation et de laboratoire en 
acier inoxydable

W" J du■Y ■>Y' m:

LAMARRE, CATY, LÉVESQUE 
& MIREAULT LTÉE

9F
' -,i problème soins et des avantages que

vous profiterez du service□ ta d

de Location.
courtiers

d'assurances agréés t?
Noma...
la solution

#• P V: 'ù-.VÎdf:û, MufilrCdi H3R y ; •
Tel : 861-2661 !Wfais) ,/ 15949 est rue Sherorook» 

Pointe-aux-T rcmblcs
642-2220

commerce - industrie • avantages sociaux 
service de prevention de sinistres

Nouvelle émission projetée
Juin 1976

CALGARY POWER LTD.
De grandes qualités... CALGARY

ROWERActions ordinaires, catégorie A
(suns valeur nominale ou nu pair)

L’appareil Kodak Trimlite Instamatic 48 
mérite vraiment que vous le regardiez de 

plus prés car il possède de 
grandes qualités. Son fonc­
tionnement sûr et précis est 
un atout précieux pour le 
photographe amateur; il pro­
cure sur film 110 de splen­
dides photos ou diapositives 
d’une grande netteté; 
possède un contrôle 

d’exposition automatique (vi­
tesse de 1/30 à 1/250) et un 
objectif Ektar//2.7, 26 mm à 4 
éléments. Son télémètre couplé 

. permet de faire la mise au point 
à une distance d’un mètre. Il 
peut être équipe d’un flash élec­

tronique Kodak Ek- 
tron B ou du “Flip- ' 
flash” à 8 ampoules. En 
plus de ces caractéristi­
ques, Kodak a également doté 
l’appareil Trimlite Instamatic 48 
d’un petit boîtier afin qu’il soit 
plus pratique et facile à mani­
puler. Moins de S176.

L’appareil Kodak Trimlite Instamatic 48 
Un deuxième appareil?
Un premier choix.

IX-s copies Uu piospcctus préliminaire en langue anglaise seulement peuvent eue obtenues dans 
toute province du Canada des soussignés et des aulrcs vendeurs légalement qualifiés pour les 

distribuer dans telle province ou en retournant le coupon ei-dessous à l'adresse mentionnée ou 
a votre cormier On peut également obtenir dans la province vie Québec une version française tin 

projet d'un prospectus final que l'on sc propose de produire.

Ma Merrill Lynch, Ko\al Svvurilivs 
I.imitée

A. L. Ames & Civ 
Limitée

Wood (iund>
Limitée

Dominion Securities Corporation Vit livid, Mackay. Ross & ( ompagnic McLeod. V oung, \V eir & Compagnie 
Marris & Associés Limitée Limitée Limitée

Richardson Securities (•rccushields Midland Doherty
of Canada Incorporée Limited

Burns I ry Cochran Murray & Wisencr Bongard. Leslie & ('«.
Limitée Limited Ltd.

W al»y n. Studgell & (iairdner 
ltd.

("rang & Ostiguy 
Inc.

Houston XV illoughhy 
Limited

Nesbitt I hoinson Valeurs 
LimitéeBî»'

>%'

il telî

i

I’ember tou Securities 
Limited

I vusque. Beaubien 
Inc.

I assv A. Associés. 
Liée

Bell. Couinluck & Company, 
Limited

I aimer Bros.
Limited

Molsmi. Rousseau & ( ic 
Limitée

Mead & Co. 
Limited

MacDougull. MacDougall 
& Mac! icr Ltd.

Scotia Bond Company 
Limited

('. .1. Hodgson. Richardson Inc. 1‘vtvrs X Co. Limited

l • prospect:/* prelmunane en / elution avec ces vaient s o etc produit auprès tics commissions tie valeurs mobilières et 
tiJminist rut tin \ Je toutes les provinces du Cumul,: ou livre it ceux-ci. mais n'est pus encore devenu final pour fins de 
distribution au public. I ne version fmnçaise du projet d'un prospectus final a egalement été produite auprès de lu 
C ommission des valeur * mobilières du Québec, mais n’est pus encore devenue fonde pour fuis de distribution au publu. 
Cette annonce, le prospectus nr,liminaire et lu version française du projet d'un prospectus final ne constituent pus une 
of/u' île vente ou une sollicitât ion d'otfre d'achat, ni une vente ou une acceptation d'offre d'achat de ces valeurs dans 
quelque province du Canada avant qu'un reçu pour le prospectus final ou une autre autorisation ne soit obtenu de lu 
commission de valeurs mobilières ou de l'administrateur de telle province.

dans un petit boîtier.
a»

Au: Scrtice de la .souscription
Merrill Lynch. Royal Securities Limitée 
H00 ouest, boulvtard Dorchester, suite300 
Montréal. Québec II3B IVI

m#i NOM
llcitrcN moult M k.V.p) j

\

• ! M1RLSSL.pSli
:

ES V euille/ m’emoyer une copie du prospectus 
préliminaire, ainsi que de l.i version française du 
projet d'un prospectus Imal. en marge de l'olïre 
publique de la nouvelle émission d'actions ordinaires, 
catégorie A. de Calgary Power Ltd.

MILL. PKOY IN( I________ C OD1 POSTAI

I
SSaGEBS 2 IT I ! PNOM (BVRLAUt___Ûtiti (MAISON).

I ft ffii i**l uihIi • «Samffmf*» '/••il

) l“t1%
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comment s'y retrouver à la bourse
Le lecteur trouvera dans la premiere colonne des tableaux dos cotes boursières le 

nom dos compagnies publiques inscrites sur le parquet de la Bourse de Montreal, 

Toronto. New York. Américaine, de Vancouver et d Alberta La deuxieme colonne 

indique le nombre d actions transigeas la veille (ventes ou achats), la troisième men 

tienne le prix le plus eleve auquel le litre a etc vendu durant la journée, la quatrième 

mentionne le prix le plus bas auquel lu titre a etc vendu durant la journée, la cinquie 

me fixe le prix de I action a la clôture de la Bourse la veille et la dcrmùro colonne in­

clique le changement survenu entre le prix do clôture la veille et celui de l'avant veil 

le. LO prix des actions est exprime en dollars pour les grandes sociétés et on cents 

pour les entreprises juniors

Sur le marche des options, la presentation des tableaux de Montreal et do Clnca 

çjo est differente. Dans le premier cas. vous trouverez dans la premiere colonne le 

titie des actions transigees a Montreal et Toronto et le prix auquel l’option vous 

donne le droit de les acheter. Dans les trois autres colonnes, vous trouverez d'abord

le nombre d'options vendues pour novembre, février ou mai et le prix de l'option en 

cents canadiens (pour 110 ou 230) ou en dollars canadiens (pour 2J « ou 6Vj).

Dans la dermerc colonne, on retrouve le prix de clôture des actions la veille a la 

Bourse du Montreal. Quant au marche de Chicago, aucun volume de transactions 

n apparaît sur le tableau, sauf pour l'ensemble des contrats conclus la veille.

Sur le marche des obligations, on retrouve trois grandes catégories do titres: d'a­

bord ce qu'on appelle communément les "Canadas" (le taux d'interôt. la date et 

l'année d échéance, le prix offert à la vente et a l'achat), puis les obligations des 

gouvernements, des sociétés d’Etat, des entreprises de services publics et des en­

treprises en général et enfin les obligations convertibles en actions ordinaires de 

divers types de sociétés Pour plus d informations â ce sujet, communiquez directe 

ment avec votre courtier.
Au tableau des dividendes, que vous procure la propriété d'actions d'entreprises 

diverses, on retrouve le nom des sociétés qui distribueront des dividendes, le divi

dendo lui-momo verse pour chaque action sur une base trimestrielle (trim.) semes­

trielle (soin.) ou annuelle (ann ). la date du versement par la compagnie a ses action 

naires et la date A laquelle vous deviez être inscrit pour avoir droit au dividende 

Lorsque lo nom d'une compagnie est suivi d'une lettre entre parenthèses ("A"). 

("B"), cela identifie le type d'actions do classe "A" ou "B" sur lesquelles I entreprise 

versera ses dividendes. Lo même cas s'applique aux dividendes d actions pnvilô 

gioes (pr ). Par ailleurs, ou lieu d’exprimer en cents ou en taux d interet le dividende 

qu elle versera, une entreprise peut egalement l'exprimer on pourcentage (par 

exemple 100 pour cent du prix de radier.). Enfin, une entreprise qui vient de vendre 

une usine ou un immeuble, peut choisir de redistribuer ses profits sous forme de di 

vidondo spécial". Lorsqu'on retrouve un signe (x) apres la mention d'une entreprise, 

cela veut dire que les dividendes sont verses en dollars ou en cents américains Par 

contre, le signe (y) référé a une autre monnaie
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TORONTO — La Bourse do Toronto affichait une allure nettement 
a la hausse, lundi. L'indice industriel a gagne 1 point fl 190 35. ce 
lui des aurifères .14 a 300.40. ot celui dos pétroles do l'Ouest 46 fl 
240.36. L'indice des métaux communs o baisse do .24 fl 89 78 Le 
marche torontois semble avoir subi I influence de la Bourse do 
New York, ou l'indice Diw Jones a gagne 12.44 points pour former 
fl 991.24. son plus haut point depuis le 20 mai Le comportement 
îles valeurs s est resume ainsi Lundi. 193 hausses. 186 haïsses ot 
261 titres inchanges Vendredi. 228 hausses. 165 baisses ot 238 
titres inchanges. Lo volume des transactions a totalise 2 21 mil 
lions d actions, pour une valeur do S20 36 millions, fl comparer fl 
2.69 millions d'actions pour $21 77 millions, vendredi Au marche 
dos options. 207 contrats ont change do mains. Dans les blocs do 
transactions, on a signale 100.000 actions do Banque do Montreal 
fl S15. 30.000 actions do Celanoso Canada Ltd a $5. et 15.600 
actions do Thomson Newspapers A a $13. Au secteur industriel. 
IBM o gagne 2*/i A $2533 # et Atco Industries Ltd. 1 a $15'/,. Go 
lierai Motors a monte de 1 a $66' Falconbridge Nickel »/•'* 
S39 3 ■ ot Walker's A 1 • a $31? # Toronto Star B a perdu 1 a $15 
’ ,. Celanoso Canada ’ • a $5. Shaw Pipe ' , fl $5 ot Kops Trans 
port neuf cents fl $1.46 McIntyre Mmes a monte de 1 A $38. Uni­
ted Siscoo ' * ii $9 ot Advocate Mmes 20 cents fl $2.20. Denison 
Mines a perdu 1 • a $60’ i et Camflo 1 « fl $9. Dans lo comparti­
ment dos pétroles. Canada Northwest Land a gagne J ■ a SB3 # 
Bridger Pote 1 • fl $7' ■ ot Canadian Merrill ' » a $9 Ranger Oïl 
Canada a perdu 3 « a S17’ /
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Los habitante do Windsor, on Ontario, regardent ovoc envie le nouveau contre ville do Detroit, qui s'é­
lève juste en face de la ville canadienne. Le Renaissance Center est la première etopo d'un plan do 
rénovation urbaine. Ce projet de $337 millions est financé par un groupe prive forme do 61 entrepri­
ses.
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Bour: b de New York, peut se résumer ainsi. Lundi. 1123 gains.
366 reculs et 374 titres inchanges. Vendredi. 1051 gains. 384 re­
culs et 407 titres inchangés Le volume de transactions a atteint 
21 25 millions d actions, soit son plus haut niveau depuis le 20 
mai. qiand le volume avait cto do 22 56 millions d actions Au 
nombre des valours canadiennes qui ont cours a la Bourse do New 
York. Hiram Walker a monté de 1 ' - a S32' /. McIntyre 1 a S39.
Inco 3/* a S34\e. Seagrams ' i a $26' ■ et Alcan 3 • a 
a perdu * • a $29' # et Canadien Pacifique 1 e a $18’ ••
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NEW YORK — Les cours ont de nouveau vivement progresse lundi , M (ü
a Wall Street, durant une séanco active. L'indice dos industrielles a i o»n m

clôturé sur une avance do 12 points et demi environ, qui s'ajoute a 
un gain de plus de 14 points vendredi dernier. La séance s'est ou

v

tû "9 . 
56'»

• 3 I 4 •
V. 1 11-16

. S
* : « » i
A A Ma

1• 53*e 
. 27-e iv: v s.r E ; ; ; = 

@r% * 
fi ^ -
y» -5: ' ’s
S:

iSh s 4'\) 
Hein v j\

£,5

V. LEE' v. r,

!h t)0»l

|S . \«t«l 4 »

h S '•«78 !»

El E 51 E: •

8 71 1 47' « 41' . 4P».

2 f:A;» 5 o : • 6 : 1 5 6
!0 10 . t, ;r:

::n
E: e: s? •

Pelt*
IWtd

2 . .
IV 54/ 

A 19/
IJ

s 29 i 6
vo :r.
'i» ; .ï; IIP» 

IIP. 
• X»

y » i A
N ■ R t. A
y • v*4f.

6/'. Svllfn
« Svnlr»

: . ••*« •

r •: S. s
: . d b 

• = . 
V.

i: i ï:

Ch »> 
Ch V) ’S <y«

45". 
45" •s;i W

» n v y>
» UXK 
* Ivor 
MuOf

:::■:<ïâ F' I'. 3 .
b bs? §'■:

P:'»: ’>ie : !V)

I:
:c . 
»> •
fV. 
-■ .

s' r î:■J- »

31 3 . s 5’«
v ' 523-7» a
«1 3 to 15-1» «
•O JP. 12 %
>J *. fl 9
eO !. 4. i,
.b c . b b

S3*35Veni.% Meut flee »•••»« Viituu VtnlM Haul Wit • ««m
J V.o * 

.Vd.r 
7 Ad r
•V.50-1

:•

fl
>£,At)bt Lb 16 70/ 43 , 4?«. 4J . ♦ ' j RM Lauo / ?» 15". 15». IS’.— ' ?'

AC F In 9 56 50'»* 49 , 49' i— ’• 1 Block HR 10 114 15 . 15' , 15'»— 1. •
11 715 3/ 36 . 36'..

sc Cas 13x76/2/'. 76'. ?/.♦»'.
F 57.1 30', 7V } 30';. '«• Bofilcn 9 745 79', TV'. 79'» ■.

VS 449 75'. 25'« 75'. . '« llwu War 9 104 11'* ?7-« 7/ . .
Hr.in Ini 13 376 17 11 . IV..
Bnst My 1/150 /6'. 74 /A . $2
Rrvm to S 14 17 • I? 17 . .
Rrvsn t r 10 179 6'. 6-. A' - .

mswk 17 379 IS'. IS . 16
ucv Fr 16 746 7/ . 76s» 76'.

BuiKI Co 5 107 t< . IV. 16'..
Hu lova '.V «H ï : BJ. fl'. -.
Rufl U «î 13 6* 75' • 74 », s . -
Burl Nor ; 4M
tlurnciv 1? 3 75' . 75 .
Burr whs 75 554 U».' 9/',

10 III

IP
. : iyi» 4. 

' 1» ’ 7 1»
'* . h

! .
4 . V. 6 ,

• .mi* j . 
. 1J le» l ' 'o 

b f 
' •> le I U 16 7 51a

l '» «

T".'.U U;.Acme Civ 17 ?S 9‘. 9' « v-». 5, i Boeing 
Addrsso 9 99 9'. 9 I 9‘ ; ♦ 1 « ! Boise C i B,

' iW# Ê: I
&%':r .

M».yl Al 
Cn ' I N 5-rr.. 

N r,em. 
N scm,

Ocr 1̂
Ctt.

A* |
«e:::
•U".

AI Ica C P 29 2/ 10'e 10 10
Alla Lutl K 1/ 38' « J V i 38'« . V.
Alla H/# A 116 l/‘« 1 /'• !/’• ♦ ’ •

9 73 IA # 16'4
9 AV? ‘JH . 37
/ 30a 71'. ?n 43F #

All
All t ; $Alin GP 
Alld Ch 
Allli Ch
A Hess A 747
AA.r f ,11 / 13a
Am Air | 411
A Brnd 7 111
ABC 29 495 JJ . 32
Am Can 7 «I 37 / 32
A Cv<m 8 753 74 4 24'. 74.4 '. Cuinn Sp
Am 111» b AT/ 71'. ?l'« VI .4 , Ulll Par b 751
A Home 21 874 .14 . 33'. J»’.. . C.in Cl» 75 275
Am Hoi 71 150 3l‘. 33'e 33'. « . Carl V. « 8J lj A'. A , A',
Am Mot 4 AIA s 4 5 5 4 Caler lr I? <43 t.- . FV so . ♦
Am Men,1 ' IIP 73'. 7 ", 7J . ♦ • CBS 13 44' 5A « 5a SA’..
Am Tl II 1170 55'. 54 « 55 • Celanese v 120 4P , 47' . 4H . . .
Amp* CP 70 176 -’•« > , / . Cessna 11 80 ?/' , It It .♦ ' .
Anecon 134 24', ?J'. 74'. ♦ . C'tmp lot 17 x350 75'. 25'. 75.»
Apache 8 It U’% 16-, 16'.* « Chcssi* 9 156 36'* 35 , Ja’. * ' ,

. • • ( i N 4 ; v’« ? .
Arimo M 5 419 32'. 37'. 37', . ; Chr-.Crfl 78 5 . S'. 5 . * «
Afinsl Ck 153*1 78 .• .'H . 78'r» . Chi v sir 1157 19', 19', 19.* .
Arm Ru 5 3/ 18 . 17», 18 UT f m 7 V9 31 , 30 . 31 - ‘.
ASA l Id /5 74 , 73*. 74', Cities Sv 8 317 48'. 4»i 48'.— 1.
Asarco 4ft 190 I6'i I A'. 16'.- è C lor ox Co 11 73S lr, IV. II.
All With 14 BJA 100 •. 97'. 100 *V, Clucl Pea A 30A V IV, M', . .
AvtoCp 3 262 IV, IV. IV.» '• C0<
Avon Ptl IB 639 45’. 44'. 45 '« Coleco In 77
1'aln.k W 7 729 30 78 . 79'.. 1 . Colu IMI 14

Trv 76 770 38* i 37 38" 3 . Coll A-k
Hcckmn 16 164 24*. 74 74 Col Gas

19 . 18', 18'. Comb Lu V
19 . if . 19' « ♦ V . ion» I rt 8 «

41 41 — ' , Com 0,1
• 70'’, Comsat
, 43* « ♦ 1 Congnlm

• ’ » Con Ld s

16'# 4
3H

»»* !•!
I4'« 13*- US-
M : M 14

« 3v , 39'* » «
. .

« ?4 •♦

eO . ! I ie r>
' ' •*

.T 3 '» : *6
V:: Hue .

1i «SP: ian : •?

EE 
- g

tS': Imi • s 3

EE:,: : 3: . : i >■

SX •ht 
bou'm
v 'n;

k» 1

O M « 
S .4 a » « •»

6
s* ? 2 ; l* 3 e

/’. a
»: b b
«: 4 . b

■ ■ •isSSSS UAL 
U A l• im s b '■* : : > 

b •. J le
*, 4 *. •«S!

TCO
’«h

"5
JV63 ’îr* IV. IV.» '. 

18 639 45'. -14’. J'i — '«

lî 1 5 16674 8V. 81 8V / » >
76 S . .S' « S'.B ii ' % v := ' :• : 

4X4) « . 9 V • « ' i

7ft A.n Mo» 4.»
7» n i.i-, i»

7’ . 7*
• • •

: Ut#h

/ *. !:
i .mis : .

M le 15 1»Guerre aux monopoles leiephov, u»iBcckmn 16
Bcvth A / 71
Bel How M 
He*'<1* * 10 244 41*. 41
Bcnll CD 5 74/ 70'. 70'.
Bclh SU 10 919 4J . 47'.

•6 IF? 77'. 77 .

ï:' J > 3 .: .
les function»,mes fédéraux américains mènent actuellement une campagne anti trust contre 
les grandes compagnies pétrolières S'ils roussissent, les huit plus importantes entreprises 
petrolicies seront divisées en un plus grand nombre de petites compagnies indépendantes
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les «apiteMn

Ottawa met la dernière main au projet de 
loi modifiant ce qu'Air Canada peut faire

I! \ .1 aussi ;v> i-ovivtv.- au 
>vin desquelles VKtat n’cst 
qu’acttonnuirc majoritaire, 
comme Vanarvtiv Oils Ltd . 
la Société canadienne de dé­
veloppement. et Telesat Ca­
nada.

< "itons enfin un grand nom- 
hrv de sociétés que posse- 1 
dent conjointement l’Etat fe­
deral. les provinces et des v 
investisseurs privés aux ter- « 
mes de la loi relative au mi- N 
nistvrv de l’Expansion écono- 
in i q u e régionale, comme 
Multiplex Ltd. du Nouveau- 
Brunswick.

Les autorités vspvrent pou­
voir en fournir bientôt une 
liste complete. Il y en aurait 
en tout plusieurs centaines.

Etablir une nouvelle régle­
mentation pour toutes cel- ; 
les ci a temps pour le dis­
cours du trône ne sera pas 
une tâche f a c i 1 v. Entre 
temps, toutefois, tous les Ca­
nadiens qui travaillent pour 
vvs entreprises de la Cou­
ronne auraient intérêt à bien 
etudivr le projet de loi con­
cernant Air Canada, car il 
pourrait avoir une grande in- . 
fluence sur leur avenir. > A4

porte uniquement sur la so- 
« i é t v d'aviation nationale.

dieu National, la Société d«-> 
telecommunications transma­
rine.*. et Pctro-Canada. Dix- 
huit en tout 11 v a ensuite 
ce qu’on appelle les organis­
mes. comme l’Energie ato­
mique du Canada, la Société 
de developpcnu m de (’indus­
trie cinématographique, et le 
Conseil îles ports nationaux, 
ils sont au nombre de dix- 
huit vgalviiiv.it

Mais cc> sociétés et orc» 
nixinvs ont parfois eux aussi 
de- filiales qu’il est difficile 
de determiner 11 \ a enfin 
le- organismes ministeriels, 
comme l'Office de soutien 
des prix du poisson, le Con­
seil national îles recherches et 
la Direction de rétablisse­
ment du soldat Ils sont au 
nombre de tlou/.v.

par Give BAXTER
Financial Post News .Service

OTTAWA. — Le cabinet 
fédéral met actuellement la 
dernière main au projet de 
loi qui modifiera la loi régis­
sant Air Canada.

Si les ministres parvien­
nent a terminer leur travail 
en temps voulu, ils pourront 
présenter le projet de loi au 
Parlement avant les vacan­
ces d'été. Cela donnerait a 
chacun la possibilité de l'étu­
dier soigneusement a v a n t 
que commence le véritable 
débat.

Le nouveau texte de loi

salit que le public n'y ait 
pas deceit- d erreurs graves, 
le bill sera représenté dès

prevu, a quelle société Rap­
pliquera effectivement 1 a 
loi?

wile lot. il it > aura plus 
d'instructions discrete.* entre 
ministres et administrateurs 
de la compagnie

11 y aura d’autre part un 
contrôle financier plus rigou­
reux. Les dispositions finan­
cières de la société, et de 
toute filiale qu’elle contrôle 
devront être énoncées claire 
ment. Parfois, dans les so­
ciétés existantes, ces disposi 
lions sont actuellement bien 
précisées, mais dans d’au 
très tout d e m e u r v assez 
\ ague.

Si tout se passe comme

compagnie sera autorisée a 
taire. I Lins le cas d’Air Ca­
nada. par exemple, la com­
pagnie pourra enfin acheter 
dosent reprises o o n n exes 
comme des hôtels, des agen­
ces de louage de voitures, 
même des a g c n v e s de 
voyage si elle le désire.

Bénéfices

La direction du la Société 
devra se conformer a des di­
rectives précises c o m m v. 
par exemple, pour réaliser 
des bénéfices, ou pour four­
nir un service public deter­
mine. Aux termes de la non-

mais il a une portée beau­
coup plus vaste. Il contient • l’ouverture de la nouvelle 
un nouveau modèle de règles 
que le gouvernement espère 
appliquer à toutes les socié­
tés de la couronne et aux

Seules deux sociétés ne 
tomberaient pas sous le coup 
de la nouvelle loi. Il s'agi­
rait de Radio-Canada et de 
la Banque du Canada. Il y a 
des raisons particulières a 
chacune d'elles de les main­
tenir sous de> lois distinctes.

session.

Le gouvernement se pro­
pose de présenter un second 
projet de loi, édictant les 
mêmes règles fondamentales 
mais s’appliquant cette fois-ci 
à toutes les entreprises 
d’Etat.

Cette nouvelle réglementa­
tion donnera à la fois plus 
de latitude et moins de lati­
tude aux sociétés d’Etat.

La loi précisera ce que la

autres sociétés que l’Etat 
possède en partie ou en tota­
lité.

En septembre ou en octo­
bre. lorsque le Parlement re 
prendra ses travaux, le pro­
jet de loi tombera comme 
tous les autres restants de la 
session en cours. En suppo-

Autres sociétés

Quelle.* M>tit lv> au tri - ><>

Il s a !v> plus connues 
comme Air Canada, le Cana

Le Brésil amorce un nouveau bond en avant mais 
au prix d'une nouvelle augmentation de l'inflation i

Il nv faut pas oublier non 
plus les organismes qui n en 
lient dans aucune categorie 
particulière, connue roifice 
du ble. la Société du Centre 
national des arts, et les so­
ciétés de construction aero­
nautique que le gouverne­
ment a acheté: Canadair et 
de Havillaml.

premier trimestre de 1975, lu 
production de métaux a aug­
menté de 13 pour cent et 
celle du ciment de 17 pour 
cent. La consommation in­
dustrielle d’électricité, qui 
constitue un bon indicateur 
d c l’activité économique, 
s’est accrue de 11 pour cent. 
Le niveau de la consomma­
tion en général a également 
enregistré une forte hausse.

"L’optimisme régne, con­
state un banquier brésilien, 
les industries produisent et 
le commerce fait des affai­
res. Mais le pays cherche 
désespérément des dollars".

Selon lui, le déficit du Bré­
sil en dollars est dû aux im­
portations de pétrole, qui ont 
drainé S3 milliards l’an der­
nier. Selon les experts, les 
importations de pétrole coû­
teront cette année au Trésor 
brésilien $4 milliards, soit 
environ un tiers des dépen-

BRAS1LIA (Al') — L'éco­
nomie brésilienne s c m 1) 1 e 
amorcer un nouveau bond en 
avant, mais de l’avis des ex­
perts ses résultats promet­
teurs pour 1976 sont menacés 
par le rythme élevé de l'in­
flation et l'importance du dé­
ficit de la balance 
commerciale.

Reflétant la crise économi­
que mondiale, l'augmentation 

; du produit national brut du 
' Brésil n’a été que de quatre 
, pour cent en 1975, alors 

qu’au cours des sept années 
précédentes elle avait atteint 
10 pour cent en moyenne — 
un des chiffres les plus éle­
vés du monde. C’est cc que 
l'on avait appelé le "miracle 
brésilien".

D'après les statistiques of­
ficielles pour le premier tri­
mestre de cette année, l'ex­
pansion n repris une allure 
soutenue. Par rapport au

ses totales prévues pour les 
importations.

"Nous ne pouvons conti­
nuer à payer ainsi", souligne 
le banquier. Il se dit per­
suadé que pour réduire sa 
dépendance envers le pétrole 
etranger, le Brésil parvien­
dra à utiliser d’autres sour­
ces d'énergie comme l'hy- 
dro-électricité.
Mesures "timides"

Au cours des cinq pre­
miers mois de 1976, le coût 
de la vie a augmenté de 21 
pour cent selon les estima­
tions officielles, alors que la 
hausse avait été de 31 pour 
cent pour toute l'année 1975.

Le gouvernement essaye 
de ralentir l'inflation en li­
mitant le crédit et la quan­
tité d’argent en circulation 

mesures qui tendent à 
freiner la croissance écono­
mique — et en faisant pres­
sion sur les commerçants

pour qu'ils ralentissent la 
hausse des prix de détail.

A la question de savoir si 
de telles mesures pourront 
aboutir à contrôler l'infla­
tion. le ministre brésilien 
des Finances, M. Mario b'i- 
monsen. a répondu: “Je ne 
le sais pas. Comment puis-je 
garantir que le prix des 
pommes de terre ne va pas 
monter?"

Au Brésil, la plupart des 
prix ne sont pas officielle­
ment contrôlés. Favorable à 
un marché libre, le gouver­
nement a été réticent à im­
poser un contrôle des prix 
sur les fruits cl les légumes, 
qui ont pourtant augmenté 
de 103 pour cent au cours 
des cinq premiers mois de
cette année.

Le journal influent "O Es- 
tado de Sao l’aulo" estime 
que la politique anti-infla­
tionniste actuelle est trop

"timide", mais il Va nouveau decret exige 
des touristes brésiliens se 
rendant a l’étranger qu'ils 
acquittent un dépôt sans in­
térêt s'élevant à i équivalent 
de $1.100 par an. Cette me­
sure. contre laquelle ont pro­
testé les agences de voyage 
et les touristes de la classe 
moyenne, vise à réduire l'hé­
morragie de dollars dépenses 
par les touristes, qui ag­
grave le déficit commercial. 
Lan dernier, es Brésiliens 
ont dépensé à 1st ranger $4$2 
millions. Le déficit de la ba­
lance commerciale a été fi­
nancé par des prêts et des 
investissements étrangers et 
par les réserves en devises 
de la Banque centrale. Ces 
réserves, q u i atteignaient 
$6.4 milliards, ne s'élèvent 
plies qu'à moins de $4 mil­
liards. et la dette étrangère 
est passée de $12 milliards 
en 1973 à $23 milliards.

ne préco­
nisé pas pour autant un con­
trôle strict des prix.
Limitation des importations

En revanche, lu plupart 
des experts conviennent que 
le gouvernement n'a pas été 
timide en essayant de frei­
ner les importations afin de 
réduire le déficit de la ba­
lance commerciale, qui a at­
teint l’an dernier $3.5 mil­
liards. Four les cinq pre­
miers mois de 1976. il s'est 
élevé à environ $1.2 
milliard.

Pour diminuer le déficit, le 
gouvernement a pris des de­
crets imposant des dépôts 
élevés sans intérêt pour les 
importateurs de produits non 
essentiels. Les importations 
île produits de luxe ont été 
interdites, et les prix des 
produits pétroliers ont été 
multipliés pour décourager 
la consommation.
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!
le dollarl'argent l'or à termeTORONTO suite de la page Cfo MONTREAL. Le dollar emeocaia par 
rapport a U devise canadienne était en 

hier de M J * 50-9766 et la livre 
sterling de IR-25 a 5 

NEW YORK: Le dollar canadien par 
rapport à la devise amvncame était 
haus»« de 11-10») a 510=40 et la 
•ter lin* de 23-100 à 51.7730.

MARCHE DE WINNIPEG 4NTREAL Handy et Harman • éva­
luait le pra de Varient rnadien a 
54. KÜ l'once de Troves.

NEW YORK: Handy et Harman's é a 
luait le pria de Varient américain a 
54.943 l’once de Trove*.

M'1

„et a mm» ai ns par rapport a l'ouverture de
------- ! ** ia’nui ItW

r> ktuioruena ont hausse 
de I argent de 1.4 cent C'oUs des contrats à terme de 1er. en 

duilara américains, à la bourse des dru­
ms de Winnipeg.
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mwmBmI 'sifilpRoger LAVOIE
Mon>.eur André Marcil, o.c., président et chef de la direction de Fidu­
ciaires de la Cité et du District de Montréal Limitée, annonce l'élection 
de Messieurs Roger Lavoie et J. Noé Delorme aux poste* d'administra­
teurs de la Compagnie.
Monsieur Lavoie est le directeur general et chef des operation* de La 
Banque d'Rpargne de la Cité et du District de Montréal.
Monsieur Delorme c*>t le directeur général et chef de* opérations de ia
Compagnie.

J. Noé DELORMEv.estnhse ’COO A.N. Van Duynhoven

M. Lionel Beland. presi 
dent et directeur de l’exploita 
tion de la société Electrolux 
(Canada) Limitée nous fait 
part de la nomination de M. 
A.N. Van Duynhoven au poste 
de vice-president de la fabrics • 
tion et de son élection au Con­
seil d'Administration de ladite 
compagnie.
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Suite a une erreur dans l'annonce de samedi le 12 
juin 1976. les taux d'intérêt auraient dû se lire com­
me suit

I— — détacher et envoyer a — — -----------------1

Nomination 
au CNTL

I Lequel 
j i choisir ?

*5 ijT* p
! Téléphone. . .ou BEEPER'.'

Quand vous êtes en déplacement, vous n'avez pas 
i 'e téléphone à portée de la main. On ne peut pas 

: ■ ' I vous atteindre si vous avez un appel urgent. Le
I temps perdu, c'est aussi de l'argent perdu. Le BEEPER 

' I vous apporte la réponse. Il vous appelle avec insi- 
gMNNËP I stance. Vous vous servez efficacement de l'appareil 

I de gauche, lorsque le BEEPER a rempli sa mission.
I Vous serez plus satisfait, comme vos clients et vous

en saurez plus___ ce qui est mieux.
Pour complément d'information, appeler:
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Ni. A. o. De>ru»;cr> est nomme 
directeur general. Transports'
Husband. Ltce et Transports in­
ternationaux Husband (Ontarioi.
Ltee. La nomination est annoncée 

• par M. LK. Ash. directeur général 
' des entreprises de camionnage fi-

;S™ËBEi œs«»2KStSK«*
: London. Ontario. Il apporte à son! « nom------------------------------------------------------------------------------------
' poste l'expérience d'une vie entié- ! ■ compagnie------------------------------------------------------------------------

re consacrée A l'industrie du ca-j ^ adresse

Jean Moreau
. M. Jean Moreau e>: nomme dre 
i leur de Transports Husband. L:<# 
; pour le Québec. La nomination es: 

annoncée par M. A.O Uesrosler- 
directeur general. M. Morea 
cumule le poste de directeur gérf 
ral adjoint. Transports Husbano 
«Québec), Liée, une compagm- 

i locale de camionnage. M Morea 
, oeuvre dans le domaine des tram 
: ports depuis de nombreuses an 
! nées.
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Chez Seconair, nous vendons de l'air!
Plus précisément, nous climatisons et ventilons. De plus, nous sommes équipés pour assurer le 
service, une fois notre installation complétée.
Si vous projetez d'améliorer votre confort, celui de vns clients et celui de vos employés, ou 
encore si vous envisagez des travaux d'expansion pourvoira entreprise, confiez-nous 
l'installation de votre système de climatisation.
C'est notre métier et nous le faisons bien. Nous sommes des spécialistes dans la climatisation 
commerciale et industrielle
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L'Industrie du meuble 
doit innover pour survivre !

yfi

achètent-ils de plus en plus 
de meubles importés ? Pour­
quoi sont-ils indifférents au 
meuble québécois ?

Selon lui, les fabricants de 
meubles québécois restent 
encore des “hommes de pro­
duction”, attachés à la mé­
canique. à la machinerie et 
à ^organisation. Mais il ne 
semblent pas avoir su perce­
voir les transformations de> 
goûts et des mentalités d’un 
public devenu plus averti et 
plus exigeant.

Dans ce cadre, le sous-mi­
nistre a pose à ces indus­
triels des questions embarras­
santes mais qui font appel a

par Alain DU3UC
Pour survivre à la concur­

rence étrangère, les fabri­
cants québécois de meubles 
devront innover et sortir du 
stade artisanal a déclaré 
hier M. Pierre Shooncr, 
sous-ministre adjoint au mi­
nistère québécois de l'Indus­
trie et du Commerce, lors de 
l'inauguration du 30e Salon 
du meuble de Montréal.

La performance de cette 
* industrie, pour conserver sa 

part du marché face aux im­
. portalions de l'étranger et 
é du reste du Canada, est en 

effet décevante.
Depuis 1970. pendant que

1 v s exportations restaient 
stables en passant de Slti 
millions à $21 millions, les 
importations quadruplaient, 
en passant de S26 à $105 mil­
lions. D'un autre côté, la 
part de la production québé­
coise de meubles au Canada 
est passée de -il à 35 pour 
cent.

importance suffisante aux 
bouleversements de l'envi­
ronnement dans lequel leurs 
entreprises évoluent".'

L'industrie du meuble 
pourrait pourtant, selon lui, 
connaître un développement 
rapide. Des prévisions préli­
minaires du MIC permettent 
d'espérer une croissance très 
intéressante du marché pen­
dant les dix prochaines 
années.

C'est pourquoi il est im­
portant pour M. Shooncr d'a­
nalyser les facteurs qui peu­
vent être un frein au pro­
grès de cette industrie. 
Pourquoi les consommateurs

leur esprit d initiative et a 
leur réputation d'excellence. 
"Comment vous, fabricants, 
avez-vous perçu et comment 
avez-vous traduit ces chan­
gements dans votre compa­
gnie'.’ Où avez-vous situé le 
consommateur? 
renouvelé vos produits, vos 
approches de marché, vos 
méthodes de gestion?"

M. Shooncr a donc presse 
les fabricants de meubles à 
réviser leur mode de gestion 
et de mise en marché. Leur 
entreprise, pour continuer à 
croître, exige une structure 
différent e. des cadres 
spécialisés.

Â
•V.r

r

Avez-vous

Elle n’est pas différente, 
Elle est meilleure,

Donnant un sévère avertis­
sement aux fabricants qué­
bécois, M. Shooner a dé­
clare: “Nous, au ministère 
de l'industrie et du Com­
merce. avons parfois l'im­
pression que plusieurs de 
n o s fabricants québécois 
n'ont pas su accorder une

La nom elle Peugeot 5U4 SL offre en série un équipement de luxe 
plus complet que jamais. Outre l'équipement habituel, nous avons 
ajouté: -

1. des vitres avant o commande électrique
2. une direction â crémaillère assistée
3. des garnitures de siège en drap
Un toit ouvrant pour capter les rayons du soleil. Des pneus Miche 

lin radiaux a ceinture d’acier. Une susjænsion indépendante aux 4 
roues pour une tenue de route impeccable et un confort parfait Des 
freins â disque assistés aux 4 roues qui assurent un freinage précis et 
efficace. Ce n’est pas tout.

Note/ le compte tours La montre électrique avec trotteuse. Les 
sièges inclinables jusqu'à la position couchette. La lunette arrière 
chauffante. Et beaucoup d'autres choses encore!

Si vous cherchez une voiture imbattable en matière d'équipe 
vient standard, venez voir la nouvelle 504 SL. C'est la meilleure’

r*.

I"est pourquoi il a forte­
ment conseille a ces hom­
ines d’affaires de doter leur 
entreprise de conseils d’ad­
ministration. pour ainsi pro­
fiter des conseils d’avocats, 
de comptables, d’experts en 
marketing.

Une partie du personnel reprend le 
travail à l'usine Alcan de C.-B.

y$

^■PEUGEOTSelon Dow Jones
VANCOUVER—Une par­

tie du personnel et de» em­
ployés horaires ont repris le 
travail â l’alumineriv de 
l’Alcan à Kitimat. en Colom­
bie-Britannique. a déclare 
hier un porte-parole de la 
compagnie.

Selon ce porte-parole, une 
soixantaine d’employés ont 
repris le travail chaque jour 
depuis la fin de la semaine 
demivre et la situation a l’u­
sine redevient normale. 
Ceux-ci s’ajoutent aux quel­

que 300 déjà en train de 
travailler.

Samedi, la Gendarmerie 
royale du Canada a arrête 
•<2 membres du syndicat qui 
a déclenché la grève le 3 
juin

québécois a déclenche une 
grève dans les trois alumine- 
ries de l'Alcan au Québec et 
a apporté son appui aux au­
tres travailleurs de l'Alcan 
en grevé en C u I o m h i o- 
Britannique.

no. ont ratifié la nouvelle 
convention collective d'une 
durée de deux ans.

En outre, une nouvelle 
convention collective a etc 
signée entre l'Alcan et ses 
employés de deux de ses usi­
nes en Jamaïque.

I~i situation s'e>t donc nor­
malisée pour l'Alcan en Ja­
maïque puisqu'un accord 
était déjà intervenu en fin 
de semaine dans une autre 
usine de l'Alcan qui était pa­
ralysée par une grève depuis 
le 10 mai.

En ce qui concerne l'inno­
vation. M. Shooncra encou­
ragé les producteurs de 
meubles “à mettre de plus 
en plus a profit le potent il 
intellectuel et créateur des 
gens qui les entourent". 11 a 
ajouté que “ce n'est que 
grâce a ce travail d'equipe 
qu'ils réussiront à générer 
des* idées et des formules 
nouvelles, des stratégies et 
des moyens pour atteindre 
leurs
croissance."

1 a voiture luxueuse vraiment differente

m

*s»3gEBjm 4269 ouest 
rue Ste-Catherine

AUTOMOBILES LTEE 932-2925l e porte-parole a égale­
ment precise qu*Alcan avait 
demande une injonction con­
tre la ligne de piquetage 
symbolique établie par les 
membres de la Fédération 
des syndicats du secteur de 
l'aluminium. Ce syndicat

• 4.:-Alcan étudié egalement la 
possibilité de poursuivre le 
syndicat de Kitimat pour les 
dommages par la
grew.
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l’ar ailleurs, le> employes 
d'Alcan a Kingston, en Onia
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ET PROFESSIONS

CONCOURS C 037576 KUNIVERSITÉ
â Commission Scolaire Champlain

DIRECTEUR
LABORATOIRE D'ANALYSES

DE A(élémentaire seulement»

\MONTRÉAL requiert les services d'un (e)

DIRECTEUR (TRICE) Prélèvements - Air - Eau
Vos buts et vos ambitions equivalent aux nôtres 

Nous sommes une société canadienne dynamique, et nous of 
Irons nos services a des manufactures domestiques et interna 
tionales. Nous avons présentement un poste vacant a la three 
tien.
Le candidat doit être un chimiste senior ou un ingénieur chimis­
te. lequel aurait une certaine experience dans Sa surveillance o» 
laboratoire et dans l'analyse de prélèvements d'air et d'eau Le 
bilinguisme est essentiel.

Nous offrons un salaire d'apres les capacités et le 
bon rendement du candidat choisi, ainsi que de nom 
breux avantages sociaux et des chances d'avance 
ment. Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae a 
titre confidentiel au:

i
FACULTE : pour l'ecole anglophone rie la commission w-~LA PRESSE VOUS OFFRE A

A
de pharmacie
CHARGES DE FORMAT! 
PRATIQUE LN 
PHARMACIE i UNIQUE

i
ATTRIBUTIONS:
1 Sous l'autorité du directeur general, le directeur 

de récole assume l’entiere responsabilité de son 
ecole

2. Il organise son ecole du point de vue administra­
tif. pedagogique, financier et materiel et assume 
la gestion du personnel des divers champs d'acti­
vités de l'ecole. conformement aux politiques et 
aux reglements de la commission.

3 11 doit assumer des communications regulieres et 
suivies a l'intérieur de son ecole. avec la commis 
sion et avec le milieu desservi par l'ecole

CRITÈRES D'ÉLIGIBILITÉ:
1 Autorisation personnelle permenente d'enseigner 

au Quebec decernee par le ministre.
2 Une formation exigeant au moins seize 116) an 

nees de scolarité.
3 Une experience de cinq (5) ans comme enseï 

gnant ou professionnel, dont au moins trois (3) 
ans comme enseignant

4 Une experience démontrant une habileté a resou 
dre des problèmes d'ordre technique et adminis­
tratif.

5. Une connaissance des deux langues officielles
RÉMUNÉRATION:
Selon la politique administrative e; salariale du
MEQ.
ENTRÉE EN FONCTION:
1er juillet 1976
INSCRIPTION:
Faire parvenir curriculum vitae avant le 18 juin 16:30
en mentionnant le numéro de concours: C 037576

a: Directeur du Personnel
Commission Scolaire Champlain 
17, boul. Gréber C.P. 8 
Pointe-Gatineau, Québec

LE MEILLEUR CHOIX m
DE CARRIERES ET ■ :.ÎV| T 1S

1

i
|
:>

FONCTIONS.
• Participer a I organisation et a la realisation des 
stages d enseignement clinique au sem des établis 
sements de santé.
• Pratiquer la pharmacie clinique au sem d'un eu 
bassement de santé.
• Participer a l'enseignement pratique de la Phar 
macie clinique

QUALIFICATIONS
Baccalaureat en Pharmacie et Diplôme en Pharma 
cie d Hôpital ou I equivalent: experience pratique 
pertinente.
Les candidats doivent etre prêts a suivre un ou plu­
sieurs stages de formation pratique en Pharmacie 
clinique.

TRAITEMENT
Selon les qualifications du candidat et les normes en 
vigueur â ( Université de Montreal.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae, 
avant le 22 juin 1976 a:
Monsieur le Doyen Julien Braun 
Faculté de pharmacie 
Université de Montreal 
Cse postale 6128 — Succursale A 
Montréal H3C 3J7

PROFESSIONS TOUS

LES JOURS DE

«v

! LA SEMAINE
Directeur du personnel 

620. St Jacques ouest, suite 510 
Montreal. Quebeci

■' 'V ■' -
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Université du Quebec a MontrealNOUS POUVONS VOUS FORMER POUR 
ACCEDER A UN POSTE IMPORTANT DANS LA 

GESTION OU COMMERCE DE DETAIL!

i

Un commerce de detail en pleine expansion, exploitant des 
magasins dans tout le Canada, a des postes disponibles 
immédiatement dans son programme de formation a la 
geiance d'un magasin. Nos gerants de magasin gagnent 
entre SI3 000 et SAO 000 pat an. et même davantage

LA FORMATION :
° se fait sur place et comprend une serre d'affectations 

complétée par des séminaires et des conferences 
° suit un ptogtamme consigne par écrit;
° est un programme intensif de formation, suffisamment 

flexible pour qu'il puisse être adapte 3 l'habilele et a 
l'expérience individuelles.

• comprend des tests et des protêts, en plus de T experien­
ce pratique

VOUS VOUS QUALIFIEZ pour cette possibilité de forma­
tion unique si vous êtes diplôme d'une ecole secondaire 
ou diplôme foui dernièrement en administration du corn 
meice, et si vous avez l'habileté et l'ambition d'accéder a 
un poste important dans le commerce de detail

RESPONSABLE DES PROGRAMV; 
D ; DUCATION PERM A Ni NT:!

N *!.
" • J'-.'i -, Jd !

■

R : ces :<}' i’, ;cs C3M :e c.sj'o g* 
«Sfeiv :ri de E JDIRECTEUR FINANCIER

Une compagnie de services en pleine expansion, du 
secteur immobilier, recherche un comptable qualifie 
pour le siege social de Montréal.

Les candidats doivent être c.a.. r i.a. ou c.g.a. et bilin- • 
gués: experience dans un secteur connexe souhaitée.

Le candidat retenu assure la surveillance d'un grand 
service de comptabilité; ses responsabilités particuliè­
res porteront sur la préparation des états financiers 
mensuels, les analyses et Jes rapports financiers, la 
préparation et le contrôle des budgets généraux et 
d'exploitation. Le titulaire se chargera également de 
la surveillance, des méthodes en crédit et recouvre­
ment: ses responsabilités, encore plus étendues, vi­
seront un contrôle financier solide.

Le salaire sera en fonction de l'expérience; nous of­
frons. en plus, de généreux avantages sociaux

CONTROLEUR
Noue client, manufacturier et distributeur des produits du 
bois, désire s'adjoindre les services d'un contrôleur

Fonctions :
Administration generale et financière, preparation d états 
financiers mensuels; contrôle de la paye, des comptes 
clients et des comptes fournisseurs: analyse du système de 
prix de revient.

Exigences:
Le candidat aura le sens de l'initiative et des responsabili 
tes. et fera preuve de dynamisme. Il détiendra un diplôme 
d'une association comptable reconnue (r.i.a.. c.g.a . c.a ). Il 
sera de preference bilingue et possédera quelques années 
d expérience.

Lieu de travail :
Le lieu de travail principal est situe a Pointe Claire. Toute­
fois. le candidat aura a se déplacer régulièrement dans la 
région des Cantons de l'Est.

Offre:
Salaire variable sqlon rexperience: gamme complete d a 
vantages sociaux.

les inter esses sont pries d'adresser leur curriculum vi­
tae a:

LA PRESSE, Ref. 17288 
C.P. 6041, Succursale "A" 

Montreal H3C 3E3

Secretariat genr.-u
lin 1976 

: , 72 10.
Pavillon Loin 

p asss. ;;. . a 
H3C 3PH
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CONTREMAITREPnert d» pressa ter un curriculum complet

Nous avons un posto offert a un contremaître competent et :% , ,
expérimenté pour les travaux d entretien et d installation ;j;j 
de machines de traitement du caoutchouc, papier, revête­
ment do plancher et autres articles industriels.
Posto auprès d'une manufacture bien connue et longue- X; 
ment établie engagée dans la fabrication do materiel pour •$ 
chaussures, lovôtemnnt de planchers et produits do caout- -X
chouc pour les besoins industriels. Endroit: Sherbrooke, *•*•
Cantons de l'Est. .!.! ....
Il est essentiel que les candidats puissent communiquer :j*j
tant en français qu'en anglais x %: Envoyer curriculum vitae” j: v

Salaire établi selon l'oxpcnencc et la competence JEAN PHANEUF & ASSOCIES INC.
Veuille/ adresser vos notes biographiques a: 750, boul. Lourentien, suite 120

F.G. LORD, directeur du personnel X; Ville Saint-Laurent ÿ
% AMERICAN BILTRITE (Canada) Ltd. ij: | °" téléphonera |

| B.P.310Sherbrooke, Qu6. 744-5495

La Prosso, Réf. : 17393 
C P. 6041. Suce. A 
Montréal H3C 3E3 ISPECIALISTE METHODES, 

STANDARDS ET PRIX DE REVIENT
Pour usine de 1 50 employés situeo dans Laval, fabri­
quant des meubles métalliques.
Poste offrant possibilités intéressantes pour l'avenir 
dans une organisation progressiveFaire parvenir curriculum vitae en mentionnant notre dos 

sier 11-18114. à: Michelle Hardy, c.a.. Maheu. Noiseux & 
Associés. 2 Complexe Desjardins, bureau 2600. Montreal 
H5B 1E8

Pour être quand même heureux 
de la vente d'un objet 

que vous aimer 
LES PETITES AMSOINCES Maheu, Noiseux O Associés

comptables agrees :o285-7111

lv \ i•X \
.



les rêves de ceux qui vivent leur vie 
en silence.

— Plusieurs délégués canadiens par­
ticiperont au mois de novembre pro­
chain à la deuxième Conférence du 
Nord-Est canadien et américain sur la 
santé, à Boston, où l'on discutera de 
divers modes de coopération en vue 
d'améliorer l'état de santé des citoyens 
des provinces de l'Est du Canada et 
des Etats du nord-ouest des USA.

— La Fondation Craven présentera 
une exposition de voitures anciennes 
au pavillon Promenade à Terre des 
11 vînmes (près du Lac des Cygnes). 
Dix voitures anciennes illustreront 
l'histoire de l’automobile.

CE SOIR
—L'Association féminine d'éducation 

et d'action sociale, cercle Duvemay de 
Laval, tient son assemblée générale 
annuelle à 19H30, ce soir, à l'école 
Georges-Vanier, 3995, boulevard Léves­
que, local 141.

—La Société d'astronomie de Mont­
réal présente une conférence de M. 
Raymond Pelletier sur "Les comporte­
ments de la lune", à la salle Léon-Pro- 
vencher du -Jardin botanique de Mont­
réal, ce soir. Entrée libre. 1251-1324).

— M. Guy Saint-Pierre, ministre de 
l'Industrie et du Commerce du Québec, 
sera le conférencier à une reunion de 
la Chambre de commerce de Saint- 
Bruno, au restaurant "Chez Raphael", 
à Saint-Bruno, à 19li, ce soir.

— Des étudiants regroupés sous le 
nom de Théâtre Atout Knrg. présen­
tent un festival théâtral, â 19b, ce soir, 
à l'école secondaire Saint-Maxime (au­
ditorium), 3680, boulevard Lévesque, à 
Laval, dans le but de recueillir des 
fonds pour le financement d'un café 
étudiant qui sera ouvert â tous, en 
particulier aux handicapés sociaux. I-e 
tout est sous les auspices d'un CLSC 
de Lavai.

— M. André Moreau, docteur en 
philosophie, donne une conférence inti­
tulée: "Apprendre à mourir pour bien 
vivre", à 20h, ce soir, à l’auberge Ri­
chelieu, 505 est, rue Sherbrooke. Pour 
renseignements additionnels: 279-4808.

DEMAIN
— "Sauvons Montréal" organise une 

visite commentée des secteurs Lin­
coln Tupper Villages, demain; départ à 
J8h30 de l'angle sud-ouest des rues 
Sherbrooke et Guy. Cette visite se 
place dans le cadre d'une série de vi­
sites commentées en français et en an­
glais, en vue de permettre aux Mont­
réalais de prendre conscience de leur 
patrimoine architectural et culturel.

— Le Conseil régional de Montréal 
des cercles des jeunes naturalistes in­
vite tous les amis de la nature à une 
conférence de M. Claude Lacroix sur 
l'ornithologie, à la salle Provcncher du 
Jardin botanique de Montréal, à 19hl5, 
demain soir. Le conférencier parlera 
notamment de l'initiation â l'observa­
tion des oiseaux et présentera des dia­
positives. Prix d'entrée: 50 cents. Pour 
renseignements additionnels: M. G. Si­
mard, 381-4589, après 18h.
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Don de vie
Le ministre des Affaires sociL.es, M. Claude Forget (au centre) inaugurant la 
campagne "Un don de vie" qui se déroule â partir d'aujourd'hui jusqu'au 15 juil­
let. afin d'inciter les Québécois à faire don d'organes pour des greffes, après leur 
décès. La campagne est organisée par la Fondation canadienne des maladies du 
rein, section du Québec. Pour obtenir une carte de donneur d'organes, on peut 
s'adresser à la Fondation en écrivant au casier postal 1100 CDM, Montréal, ou 
en composant le numéro de téléphone 735-6555. Dans la photo, on reconnaît a 
gauche, le Dr Claude Beaudry, président de la campagne et â dioite, M. Royer 
Bayard, president de la Fondation canadienne des maladies du rein.

Eugène Marquis, juge en chef associé 
de la Cour Supérieure de Québec, a 
l'occasion de la collation des grades 
ces jours derniers. Des doctorats hono­
rifiques ont également etc remis au 
professeur Donald J. LeRoy. chargé de 
recherches au Centre national de re­
cherches du Canada, et â M. Alfred 
Rouleau, président de la Fédération 
des caisses populaires Desjardins.

— L’assemblée générale annuelle de 
l’Association régionale de loisirs et de 
sports pour handicapés de Vile de 
Montréal et de Vile Jésus aura lieu 
vendredi prochain, le 18 juin, à 14H30, 
au 1800 ouest. boulevard Dorchester, 
local ‘J 12. 2e étage. Iaï président, M. 
Michel Patenaude. invite tous les orga­
nismes intéressés au secteur du loisir 
pour handicapés â assister a cette réu­
nion. Ia*> organismes intéressés â rece­
voir des renseignements additionnels 
sont pries de communiquer avec le se­
crétaire general. Mme Diane (’haver. 
M1-8473 poste 260.

— Une foire estivale et un Stam­
pede international auront lieu a Laval, 
du 12 au 22 août. Selon les organisa­
teurs. le Stampede sera le deuxième 
en importance au Canada et le qua­

trième en Amérique du Nord. Des 
champions de rodéo du monde entier 
doivent y participer.

— Une exposition intitulée "Se faire 
violence” sera présentée du 19 juin au 
24 juillet, au restaurant Le Saint-Malo.

; '605,rueSaint-Denis.
— 60 photographies du Michael 

Drummond et 33 transcriptions sur 
vidéo de Barry .Seace seront exposées 
au Musée des Beaux-Arts de Montréal, 
du 16 juin au 25 juillet. Un vernissage 
pour les Amis du Musée a lieu cet 
après-midi, de 17 à 19h.

— Ix; Camp pour enfants diabéti­
ques du Québec Inc. tiendra son as­
semblée annuelle mardi prochain, le 22 
juin, â 20h30, au Montreal Children's 
Hospital, 2300. rue Tupper, local 182.

— Le major Gilbert Forest a reçu 
récemment un parchemin des “Nym­
phes de Laval” en reconnaissance des 
services rendus à ce club en tant que 
photographe et publiciste.

— Le public est invité à une réu­
nion d’information, à la salle polyvalente 
de l’hôpital Sacré-Coeur, mardi pro­
chain, le 22 juin, à 19h30. On y présen­
tera un rapport des activités de 
l’établissement.

— L’atelier-galerie Laurent Trem­
blay. 4809, rue Marquette, présente une 
exposition de photographies de Benoit 
Gui bord, jusqu’au 30 juin.

— Le globe-trotter El/.ear Duquette 
qui, il y a sept ans. partait pour un 
périple autour du monde, de retour a 
Montréal, fera l’objet d'une réception a 
l’hôtel de ville de Montréal jeudi pro­
chain. Traînant son cercueil monté sur 
roues, il a parcouru 18 pays. Il est âgé 
de 58 ans.

— Le journal "Feux verts, nous les 
marginaux” organise une vente d’oeil­
lets rouges au cours du week-end de la 
fête des pères, du 17 au 20 juin, dans 
la région de Montréal, en vue de se 
faire connaître de la population et de 
recueillir des fonds pour son finance­
ment. "Feux verts, nous les margi­
naux” est rédigé par une équipe de 
marginaux et pour des marginaux, 
c'est-à-dire des personnes défavorisées 
que la société néglige facilement: as­
sistés sociaux, mères célibataires, han­
dicapés physiques, vieillards. Ce jour­
nal est publié régulièrement tous les 
deux mois depuis trois ans. Il met en 
évidence les réalisations, les projets.

La Saint-Jean 
à Montréal-Nord

j I-e Comité des fêtes de la Saint- 
i Ivan de Mont real-Nord organise une 

série d'activités culturelles pour célé­
brer notre fête nationale. Les festivités 
commenceront dimanche prochain, le 

j 20 juin, avec une représentation de 
“La Count* Stainless", comédie musi- 

| cale de Jean Barbeau mettant en 
dette Monique Joly, Francine Huel. 
Pierre Libelle. Yves Corbeil, Michel 

* Forget et Claudette Au chu â l'orgue.
Le 21: spectacle de Clémence Des­

rochers et Jean-Pierre Manseau:
Le 22: concert de la Philarmonie 

Métropole;
Le 21 spectacle avec les groupes 

Contraction. Octobre et Offenbach;
Le 24: danse populaire avec la 

troupe folklorique Les Sortilèges, 
André Lejeune et l'équipe de “A la ca- 

% nadienne” ainsi que Ti-Blanc Richard. 
Feu d’artifice vers 21h30.

ques de terminologie, à une première 
mondiale d'intercommunication entre 
pays francophones. Au cours de cette 
rencontre, une entente sera signée 
entre le Québec et la France dans le 
but d'établir une bibliographie de tout 
ce qui existe en matière de terminolo­
gie.

Collectes de sang
Des collectes de sang auront lieu 

demain, chez Steinberg. 5400, rue Ho- 
chclaga (cafétéria), de 8h30 à 16h30; a 
Lachino. chez Dominion Bridge, 555. 
rue Notre-Dame (cafétéria), de 9h à 
11 h3U et de 13h â 15h: à Sorel. hôtel 
de ville. TL rue Charlotte, de 13h à

I 1
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:o 21 h
Les centres p ermancnt s tie la 

Croix-Rouge à Montreal seront ouverts 
demain de 13h â 20H30. au 3131 est. 
rue Sherbrooke, et de Sh30 à 16h. au 
2180 ouest, boulevard Dorchester.
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;am :...< ■ Protection des arbres

Le comité devaluation du pro­
gramme Imperial Tobacco pour l’envi­
ronnement vient d’accorder â l'Asso­
ciation canadienne du droit de l’envi­
ronnement de Toronto une somme de 
$2.500 afin qu'elle élabore un projet de 
règlement pouvant être proposé aux 
municipalités pour la protection des 
arbres. L’Association veut aussi pu­
blier une brochure contenant des ren­
seignements de nature a encourager 
l'adoption de reglements municipaux 
pour la protection des arbres ainsi 
qu'a prendre des mesures pour assurer 
la preservation des espaces verts ur­
bains.
Télécommunications

Télcglohe Canada annonce 1'inaugu- 
r.ittun prochaine a Terre des Hommes 
d'une expoMtiou sur les telecommuni­
cations internationales, logée dans un 
des pavillons thématiques de Vile Sain­
te-Helene. Ce pavillon accordera une 
place de choix à l’historique et a la 
diffusion des Jeux olympiques de 
Montréal â travers le monde. lx>s \isi- 
teurs pourront notamment \oir sur de» 
écrans géants, en direct, le déroule­
ment des Jeux Après la tenue des 
•leux, on en repassera sur ces écrans 
les faits saillants tout au cours de 
l’été

photo Michel Gravel. LA PRESSE — L'assemblée annuelle de la Fédé­
ration des caisses d'établissement du 
Québec aura lieu les 18 et 19 juin, â 
l'hôtel Holiday Inn Chateaubriand. 
6500. Côte-de-Liesse, Montréal.

— L’Association des chefs de servi­
ces d'incendie tient actuellement son 
congrès â l'hôtf 1 Sheraton-Mont-Hoyal. 
Les membres s'interrogent sur les cau­
ses du grand nombre d'incendies qui 
ont causé des pertes matérielles de 
quelque $200 millions en 197-1 et en­
traîné la mort de 185 personnes.

— A l’occasion de son assemblée 
annuelle. l’Association des directrice 
de services bénévoles hospitaliers a élu 
>un conseil d’administration comme 
suit: Mines Fernande Kobitaille. de 
l’hôpital Sainte-Justine, présidente: 
Georgette Touchette, de l'hôpital Notre- 
Dame. première vice-présidente; Caro­
line Alexander, de l'hôpital Reddy Me­
morial, seconde vice-présidente; Janet 
Kroiter, de l'hôpital Douglas, secré­
taire-archiviste; Marie Mailloux, d e 

1 'h ô p i t a 1 Reine-Marie pour anciens 
combattants, 
dante: Angèle Landry, de l'hôpital Ia? 
G ardeur, trésoriere.

— L’assemblée annuelle de l’Asso­
ciation canadienne de la tuberculose et 
des maladies respiratoires, ainsi que 
celle de la Canadian Thoracic Society 
et celle de la Nurses' Institute, se tien­
dra a Vancouver, du 21 au 2 S juin.

Le chef de I Opposition a Ottawa. Joc 
Clark, et sa femme Maureen McTeer 
(notre photo) ont annonce hier qu'ils 
attendaient leur permier enfant en 
novembre prochain

Un bébé pour 
Maureen McTeer

OTTAWA (K — l.e chef de i'Oppo 
sit ion. M. lue Clark, et son épousé. 
Mme Maureen McTeer. ont annoncé, 
hier, qu'ils attendaient leur premier 
enfant au début du mois de novembre.

La nouvelle est contenue clans un 
communiqué d'une phrase publie par 
le bureau de M. Clark.

M. Clark. 37 ans, et Mme McTeer. 
24 ans. se sont mariés le 30 juin 1973.

Ils ont travaillé ensemble a bâtir la 
carrière politique de M. Clark et ce­
lui-ci a été élu chef du Parti progres­
siste conservateur en février dernier. secrétaire-correspon-

Aprvs que son mari eut accédé a la 
direction du parti. Mme McTeer a 
créé quelques remou» dans les milieux 
mondains d'Ottawa en révélant qu elle 
préférait porter son nom de jeune fille 
et en donnant librement son avis sur 
des sujets comme l'avortement.

Teleglobe Canada, creve en 1950 
le nom de Société canadienne des

telecommunications transmarines, est 
une société de la Couronne responsable 
des télécommunications extérieures du 
Canada.
Terminologie

Jusqu a récemment. Mme MiTevr 
était étudiante en droit a l'Université 
d'Ottawa. Toutefois, a cause du temps 
qu'elle a passé en campagne, avec son 
mari et loin de ses livres, elle a 
échoué a ses examens de troisième 
année de droit.

— Le consul général, commissaire 
«iu pavillon de la Suisse, et Mme Hans 
Baumgartner donneront une réception 
demain â Terre des Hommes, a l’occa­
sion de l'ouverture du pavillon de la 
Suisse.

A l’occasion du premier colloque in­
ternational de terminologie qui se tient 
â Paris, le Québec et le Canada parti­
ciperont. par l'entremise de leurs ban-

— L université Lavai de Quebec a 
remis un doctorat honorifique au juge

%
ë

3
.â;

;

E:m
y »«
L, *

yÀ

M[*i
- •

m
dvii;
i»n

‘.-s.

MBMSi•>

g#

. 0£
c

X ous pouvez vous procurer 
nos bijoux en urgent “sterling** 
dans tous m*\ magasins. Ceux 
en or |0k et 14k ne sont 
disponibles que dans certains 
d'entre eux

Un pendentif au goût de papa

de 10% à 33*7.
Stfl» «presque, tout 

dans -tous les rayons 
des 3 magasins Ctilvy

• rairvievV •Anj6U '

r < hoche/ vous un v.nJe.ui original, vraiment personnel ’

Que diric/-vuus de menottes mmi.it ut es 
qui fonctionnent réellement et possèdent 

même leur propre ciel *
Hicfcre/-vvus un veritable tournevis 

avec mèches interchangeables?
( )u encore un raquette de tennis 

miniature dûment cordcc?
I n argent “sterling " 
ou plaque argent

fin or jaune 10k (sans chainctte» $250.00 In or jaune 10k (sans chaînette) $95.00 F.n or jaune 10k (sans chaînette) S190.00 
Fn or jaune 14k (sans chaînette) $350.00 Fnor jaune 14k (sans chaînette» $135.00 En or jaune 1-5k (sans chaînette) $275.00

En argent “sterling 
$35 IX) ou plaque argent

Fn argent “sterling 
ou plaque argent S N MX)$75.(Xi

H notre choix ne s'arrête pas la. Nous avons aussi des pendentifs en forme de clef a molette ou de tec de golf.

Papa n'a pas tout. Pas encore.

Quel que soit votre choix. Centre-Vf Ils,\ ous trouverez un magasin Mappinsdans les principales s iües du Canada
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Les techniciennes
socio-familiales devant un dilemme

0
MEDECINE D'AUJOURD'HUI
La schizophrénie, une 
maladie mieux connue

jar Madeleine DUBUC
Nombreuses sont les fern* 

ncs qui sc sont inscrites de­
mis cinq ans ù des cours de 
echniquc d education fami- 
iale, bien disposées à sc 
n e 11 r e, bénévolement 
>as, au service de ceux qui 
mt besoin detre aidés mora- 
v m e n t ou physiquement, 

tiles ont suivi des 
'lies ont obtenu diplômes 
crtificats. En cour s de 
oute, l’idée du bénévolat 

> est, chez quelques-unes, 
ransforme.
Elles ont pensé que, 

:omme leurs consoeurs d’au- 
res professions, elles polir­
aient eventuellement être 

Les autorités. 
Hemblc-t-il, sont un peu per 
[|*>lcxcs devant cette nouvelle 

^generation de femmes, nioti- 
K»es et efficaces, qui font 
Kjb'mcurrence directe aux di- 
'/plûmes plus jeunes des cc- 
/ geps et des universités. C'est, 
pourquoi un groupe d'entre 

ÿêlles ont décide de se former 
;;in association, afin de faire 

gjf.tloir leur point de Vue. 
jp LA PRESSE n rencontré 

Mu cours de la semaine der- 
§pierc la présidente de cette 

^ nouvelle association de tech- 
fjjiriennes socio-familiales, 

1 Madame Denise Larouche, 
roui a explique d'abord les 
; misons qui l'a poussée, avec 
j,d'autres, à suivre les cours 

de technique socio-familiales, 
lé - avantages humains et in- 

viellcctucls qu’elles en ont re­

tires et les raisons qui ont 
«i cours de route, changé 
leur attitude au sujet de la

rémunération ou la non ré­
munération de leur travail.

C'est au cégep Marie-Vie- 
torin que sc donnent les 
cours de technique en éduca­
tion familiale. Au départ, 
ces cours répondent à un be­
soin d'aider les désa­
vantagés.

Dispensés à six différents 
endroits de la région métro­
politaine, les cours compor­
taient au départ, deux ans 
d'études, 10 crédits en tout; 
par la suite, ils furent portés 
a trois ans d'études, 30 cré­
dits en tout. Ils touchent tou­
tes les formes d'éducation 
familiale et d'animation, al­
lant de l’introduction à la 
vie politique à l'expression 
religieuse, aux loisirs, à la 
consommation, la sécurité 
sociale, (information médi­
cale et légale et visent a 
former des personnes “capa­
bles de promouvoir, d’orga­
niser et de faire fonctionner 
des organismes familiaux et 
de s'intégrer à tout orga­
nisme dont le but est d’aider 
la famille”.

Les critères d'admission 
sont toujours les mêmes de­
puis le début en 1971: être 
détenteur d’un diplôme de 
lie année ou l'équivalent; 
avoir 20 ans et plus, possé­
der une certaine expérience 
de la vie et un intérêt mar­
qué pour les question s 
familiales.

Toutes ces qualifications, 
Madame Larouche et deux 
de sei> compagnes intervie­
wées. m e s d a m e sLafond- 
fîaudrcau et Boisclair, de

I^ival, les possédaient, en 
plus de leur expérience 
comme mères de famille et 
comme membres de mouve­
ments où elles avaient tra­
vaillé bénévolement: projets 
ML groupant les mères d'un 
quartier jet leurs enfants, 
travail près des vieillards et 
des détenu s, etc. “Pour 

nous, les cours de technique 
en éducation familiale, c’é­
tait un recyclage, nous dit 
madame Lafond-Gaudreau; 
c'était aussi une façon d'ai­
der les démunis.

“Venant du milieux plutôt 
défavorisés, 
d’entre-nous avaient d é i à

des brevets d’infirmicres ou 
de travailleuses s oui a les. 
Toutes, au départ, voulaient 
servir à quelque chose ou 
quelqu'un, et, majoritaire­
ment en faisant du bénévo­
lat”.

déjà a l'emploi de quelque 
organisation. Les quelque 
vent vingt anglophones, qui 
ont suivi les mêmes cours, 
elles, se butent à un obstacle 
qu elles n'avaient pas prévu 
au départ: au Québec, on 
exige que les fonctionnaires 
soient bilingues et elles ne le 
sont pas toutes, ce qui ne 
manque pas de faire sourire 
les consoeurs de langue fran­
çaise, qui possèdent pour la 
plupart la langue seconde.

'Les années qui viennent 
vont voir de plus en plus de 
finissantes de ces cours d'a­
nimation familiale céder a 
l'attrait du gain supplémen­
taire revalorisâtes, et je 
crois que le gouvernement 
commence a s'affoler, souli­
gne madame Ixirouche.

“le présume, continue-t- 
elle, que nous devons rentrer 
en competition directe avec 
les finissants de cégep en 
techniques
parce qu'on nous demande 
maintenant d'ajouter un an 
d'études aux trois années 
que nous venons de termi­
ner. ce qui nous donnerait le 
titre de technicienne en ani­
mal ion sociale (TASK

“Nous ne sommes pas 
d'accord. Nous pensons qu'a­
vec notre expérience initiale, 
avec nos trois années d'étu­
des. nous sommes prêtes a 
travailler sans autres années 
supplémentaires. 11 va donc 
falloir trouver un terrain 
d'entente."

Ce terrain d'entente, la 
nouvelle association de tech­
niciennes socio-familiales du

Québec sc propose de tout 
faire pour le défricher.

En attendant, elles préci­
sent ce qu elles pensent pou­
voir apporter, bénévolement 
ou autrement (plutôt autre­
ment) à la société.

"Il y a plusieurs endroits 
ou nous sommes prêtes a 
travailler, dit madame La- 
fond-Gaudreau, dans les 
CSLC ou dans les cégeps et 
dans tous les endroits où il 
faut vaincre l'isolement et le 
manque de communications.

Et madame Moi sciai r 
ajoute: “11 y a toujours du 
travail à faire auprès des 
jeunes qui se préparent à la 
vie de couple, auprès des 
femmes enceintes dont c'est 
1 e premier accouchement, 
auprès des mamans enfer­
mées pendant de longues 
journées avec des petits et 
qui souffrent de manque de 
communication; auprès des 
parents d'adolescents qui pa­
niquent devant des fredaines 
et a qui on peut enseigner a 
prévenir les draines avant 
de réparer les pots cassés: 
auprès des vieillards que 
guettent la depression et 
l'ennui... Partout, enfin, nu

tion dans le traitement des 
maladies mentales

Malheuseuscment 
sieurs psychiatres sc tient

Malheureusement, 
sieurs psychiatres se fient 
1) e a u c u u p a ces médica­
ment s. négligeant l'aspect 
traitement humain et person­
nel qui demeure essentiel 
dan* la lutte contre les ma­
ladies mentales. Il faut que 
le médecin écoute ce que le 
malade tente de lui dire de 
lui-même.

Les spécialistes des mala­
dies mentales ont observé 
qu'un médicament “euphori­
sant " comme l'amphétamine 
peut, si consommé en doses 
m a s s i v u s. provoquer une 
psychose très semblable a l.i 
schizophrénie. On sait aussi 
que depuis les années *50 les 
tranquillisants de la famille 
des phénolhiazincs peuvent 
faire disparaître les halluci­
nations. et cette perte de 
conscience de soi bien caruc- 
t é r i s t i q u e 
schizophrénie.

Un a souvent dit qu'une 
Ijeune personne atteinte de 

‘schizophrenic ne peut reve­
nir entièrement a une vie 
i normale. Ce jugement pessi­
miste face a cette maladie 
mentale n’est heureusement 
plus aussi rigoureux.

De plus en plus, les tra­
vailleurs de la santé recon­
naissent que les maladies 
psychiques ne sont pas si 
différentes des maladies phy­
siques. On découvre progres­
sivement que la nature chi­
mique et physiologique du la 
maladie mentale ainsi que 
des agents pharmaceutiques 
jouent un rôle important 
dans 1 o v o lu; ion de la 
maladie.

Les exemples probalement 
les plus visibles de cette in­
teraction sont les effets de 
multiples médicaments — 
t ranqui lisants. anti-dépressifs 
ou euphorisants — qui ont 
envahi le marché depuis une 
dizaine d'années, et qui ont 
provoqué une petite révolu-

plu-Kn tours de route, toute­
fois. les choses ont changé. 
Disposées au recyclage pour 
travailler bénévolement, la 
presque totalité de ces étu­
diantes du deuxième âge sc 
sont retrouvées, par goût ou 
parce qu'on les a sollicitées, 
sur le marché du travail, â 
temps plein ou â temps par­
tiel. Cent quarante-huit d'en­
tre elles, francophones, sont

p I u
cours;

quelques-unes

f<-mu livrées.
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Mme Denise Larouche. présidente de l'Association des 
techniciennes sociofamiliales du Quebec.
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licales ou latigulas. Elle (avons* un 
btoruage progressif et dote Tube de 
62 ml

CI CREME HVOROTHERMAIE spé­
cialement conçut pour les peaux 
déshydratées, sèches ou grasses 
C'est une creme de plein an recom­
mande* en tout temps Tube de 1 7

ZB) ANTIRIDES SOLAIRE pour 
bronzer en prévenant les rides Elle 
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de biens, bille trouve que 
son mari administre bizarre^ 

affaires. Né an-ZJouir de la vie... à l’impérial LA LOI ET VOUSCLIMATISEUR CENTRAL !ment ses 
moins elle ne veut pas diVqr^J

A PARTIR OE1 Entièrement installe dans une mai­
son moyenne, de 3 chambres a cou 
cher Les appareils plus gros sont 
offerts <1 rabais similaires$899 ver ni su séparer de corpS^ 

A-t-elle un recours?
C'est ce que vous aurez 

le loisir de vous permettre 
duns ce luxueux immeuble 
résidentiel en copropriété | 
où tout est agrément.
I nutile d'ajouter que 
I "I mpénal est à deux pas *42%
des attraits du centre- Vj
ville. \J

A l’Iini>erial. votre 
suite air-elimutisée est 
un solide placement qui 
peut aider à surmonter les 
problèmes de l'inflation. 
Choix d’appartements:
3'6,4': et 5'A pièces.

Pour de plus amples 
renseignements au sujet 
de l'impérial, entrez en 
contact avec les conseil­
lers en condominium du 
Trust Royal, au 932-1112. 
On vous y aidera à faire un 
choixjudicicux.

■
I mm ■ ADRIAN PO PO VI a 

MICHELINE PARIZEAU POPOVICI 
avocats

sr
& Réponse; Le Code Civil 

prévoit une procédure -<nn- 
s'appelle la séparation-nSS 
biens judiciaire. La feiiüüin 
peut la demander au juge 
lorsque ses intérêts sont mii 
en péril ou que le mari lvg 
abandonnée et qu'elle est 
forcée de pourvoir seule 
aux besoins de la famille. 
Dans ce second cas, il faut 
avouer que la séparation de 
corps, qui entraîne la sépa­
ration de biens, est la procé­
dure à laquelle on recourt le 
plussouvem.

Les signataires de cette 
chronique se feront un plai­
sir de recevoir toutes vos 
questions concernant LA LOI 
ET VOUS, que vous pouvez 
adressera:
— LA LOI ET VOUS 
Micheline Parizeau-Popovici 
et Adrian Popovici,
A-S: La Presse,
7, rue St-Jacques.
Montréal, P.Q.

^ CHRYSLER
Nos conditions, comptant seulement VAv

RADIATION ENGINEERING 
DU CANADA

Los experts en climatisation iLl) ' 

4110 ouest, iuo J*m-T«l«i. Icom Vidons!

WM
I XJ's'vn r„:c- j'c!

Question; Camilicn. «mi de s'informer un peu sur lu 
1963, a du s'éloigner de son loi. Ce que Camilicn a fait, 
domicile pour des raisons c'est, tout simplement donner 
professionnelles. Il a alors
donne à sa femme une pro- milien peut r é v o q u 
curation universelle et illitni- mandat en tout temps. Il est 
tue signée devant notaire, clair qu'il a révoque — 
Jusqu'en 1073. il n'y a pas «'est -à -d i r e annulé — ce 
eu de problème. Sauf que mandat. Il n'est pas nuces- 
depuis, son épouse prend saire pour lui de retourner 
tout e s sortes d'initiatives (levant un notaire ou d'aller 
comme prendre son chèque devant le tribunal. Il suffit 
de paye chez son employeur d'écrire une lettre à 
avant lui, Camilicn en a ployeur et à toutes les pér­
issez. J1 a tout bonnement sonnes (comme les banques, 
demandé a son épouse de lui par exemple) avec lesquelles 
remettre la procuration pour sa femme fait affaires en 
qu il puisse la détruire. Elle son nom. Que Camilicn re­
refuse carrément. Que 
faire?

I

un mandat à sa femme. Ca­
l' r ce

l»di. vwthd de 9h i 8j)— samedi de 9i 1 Ih— autres jours de 9h a St

I
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Weight Watchers* 
vous fait 
remonter 

le courant.

L'Impérial son cm-

i? I mmcublc en copropriété 
:1445, rue Drummond 
Montréal

/ |S
*

K^<i
prenne immédiatement ses 
affaires personnelles en 
main.

tâ

7 H Trust Royal
V r'Jtf* J Conseillers en condominium: 

1 r # —- V y Mmes Claudette Limoges
t Louise Voclsano

r--i
Réponse; Voilà une situa­

tion pour le moins inusitée est mariée depuis 1961, sous 
et qui prouve qu’il est bon le régime de la communauté

Question; Marie-Antoinette
\ TCJ

WEIGHT
WATCHERS*

16, 17, 18, 19 juin
: O Economisez $10oearss

Couvre-lit de style jeté entièrement matelassé 
Perma-Presî pour entretien facileFAIRVIEW

CENTRE D'ACHATS (Auditorium)
Jeudi 7 h o.m

khlK |(^rJ rVERDUN
3982, rue Wellington coin de l'Eglise 

Lundi et mercredi 8 h p.m 
Mardi 1 h p.m.
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«New Regal» 98ALLOCATION-
ÉCHANGE

Confection en coton et polyester. Jetés matelassés sur toute la 
surface sur bourra stabilisée en polyester, envers polypropylene. 
Choix de couleurs brun or. bleu horizon et rose fraise 24R01 5 
7 00 B

ch.
Lit 39" ou 54"

allocation de S12 à 
l'achat d'une nouvelle 
perruque. modèle '70

Reg. 29.98

Téléshopping'
333-5811

Aussi disponible
Tentures assorties.
Tète plis pinces. 
Doublées mousse.

Même tissu et couleurs 
que le couvre-lir. Cro 
chets

75x63
75x84

100x84

29.98 paire
37.98 paire
49.98 pairevalant* & O et plus

SEARS-Cû'JVRr. l r. RAYON ' -
Votre perruque c*l delralchte' Alurh. apportez-Ia cht <■. hirnp- 
-on». et nvus v.iu* allouerons *12 a l'achat d’un de nu, nmi- 
\ eaux modèle- Tô \ alant $30 et plu.-!
I ne occasion à ne pas manquer, n'cst-re pas' Kn plu- de ce 
rabais intéressant', vous 
rleuantc et impeccable'
■ipré» It bain ou une partie de tennis* N'hésite/ p i a eue? 
v île chez hiir p-on*'

Offre en vigueur pour 2 semaine» seulement du juin au 
(0 juin au» t magasine Simpson»

Rayon 711 au trui-ieme Nu--t a K.iim m * mx lialerie. 
d Ninon et au Carrvt.iur Lival

Pour achat en personne seulement

apprécierez une coiffure toujours 
Finie» les courses chez le coiffeur

Simpsons-Sears Ltée

1 PLACE VERTUil MAIL CHAMPLAIN| Scars •*“ /vw, (*> VI»»\I|».I|D

W3b SE,?aq Taschereau etLapiniére 
BROSSAÜD

Côte Vertu & Cavendish 
VILLE ST-UWRENT

MME MENAGERE MODERN!

Sâ!i3f«C! on Ou Ffrr6CufSClT-«'.t

I
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POUR TOUS LES DÉCORS! POUR TOUS LES BUDGETS!
!

s ? n a u\ V Ü n Vil
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Q J magnifiques ?

modèles i
pour selle: Jn

de bain fi 1

1 f X

kJft PT 2015

'X LUSTRE-PLAFOND
Fini "Or Versailles", prisme cristal 
moulé pour B lumières candéla- 

1 bres. Hauteur: 17". Diamètre:
|20".

1I $#
& 3

(: H

r--aPT 2235

LUSTRE-PLAFOND'

Fini "Or Versailles", prisme en cris­
tal moulé pour 5 lumières candéla­
bres. Hauteur: 17". Diamètre:
17 Va".

s4050PRIX CLOVIS
SEES
xSSy PT 3832

PENDANT DOUBLE$3550 SÉ. 9PRIX CLOVIS PT 6302

PENDANT DOUBLE
PT 2026

LUSTRE-PLAFOND
A chaîne, globes en cristal genre 
optique. Metal fini or "Versailles", 
Ideal pour salle de bain.

I K
A chaîne, globes an cristal moule 
sous pression. Métal fini chrome 
idéal pour selle de bain.

Fini "Or Versailles", avec appli­
ques moulées, or antique, décoré 
avec cristal' STRASS''. s5520PRIX CLOVIS

n 3260 s2920PRIX CLOVIS
PRIX CLOVIS

v!> 1tv PT 4342

PENDANT DOUBLE A CHAINEytr riir Métal laiton antique, globes an cristal 
moulé sous pression. Idéal pour salle de 
de bain.ilti y

!,

s5935PRIX CLOVIS

ill II1 a X\U )}W.Q

&

à r
\ I

l0

V r.

B 512
LUSTRE IMPORTÉ 
D'EUROPE

I
:#3 it? hMétal fini antique, larmes de cristal 

pour 8 lumières, douille candélabre. 
Oiam. 22". Hauteur 20". Longueur 
totale 36".

îf

PCT nu?m■:
mM03'5 iiiiîRSPRIX CLOVIS :::::

W I
C 3641

APPLIQUE MURALE 
EXTÉRIEURE

I ■ i min F7Î
11 :::::■ a gy ;Hauteur totale 15'.'*en aluminium 

coule fini suédois.
::::

g: il$ 00s268“PRIX CLOVIS

I I'M C 3845

LANTERNE EXTÉRIEURE 
EN ALUMINIUM

B

B
a

. coulé fini suédois, hauteur 211 i" pour 
poteau de 3".

B K 5000

PIÈGE ÉLECTRONIQUE 
À INSECTES

G< <$'
\

g» s379“PRIX CLOVIS
Pour une vie en plein air plus 
conforteble. Pour un contrôle plus 
etficece des insectes 
opération saine et propre.

X /jj C 3842

APPLIQUE MURALE EXTÉRIEURE
PT 5425

LUSTRE
COLONIAL

Pour une

en aluminium coulé fini suédois. Hauteur 
24’. 2". s1 3995PRIX CLOVIS5 lumières metal fini fer forgé 

et cuivre antique. Hauteur 15" 
diam. 23"

PT 1219

LUSTRE MODERNE 
À 5 LUMIÈRES

54430PRIX CLOVIS

PRIX CLOVISmétal fini chrome. Globe ombragé 
blanc. Hauteur 14", diamètre 20". 8134" (V itS10970PRIX CLOVIS

l
,v

it

PT 5420

APPLIQUE
MURALE
COLONIALEill m "V V 1063

LAMPE TYPE 
ACCORDÉONl>| 1 E ACTIVIST IIMetal fini fer forgé et cuivre 

antique /xLil s2860 Couleurs: rouge, os. noir.
Tout usegeioutavants 
ticnnel articule • crochet 
umqo polyvalent • résistante construc­
tion tout métal • design très ectuel •

i J «u

m
applique chromée, abat jour chrome

i nEà PRIX CLOVIS façons pour

s2250PRIX CLOVIS
■1

s1695PRIX CLOVIS

% B

%I
PT 4225

LUSTRE À 
5 LUMIÈRES

jv «xv.'.Trwvz.Métal fini laiton antique. Globe 
ambre lustré. Hauteur 15". diamètre 
20". sa x

s7235PRIX CLOVIS I I

Y g : \PT 3841

PENDANT SIMPLE
J Style provincial français. Globe 

blanc décoré or. Métal fini or 
Versailles.ni! #ii

$2270PT 1910

PENDANTSIMPLE
PRIX CLOVISi 1061 —F —BRAS RÉGLABLE 

noir et chrome 60" de haut simple.j LUXO Modèle LiL-6 — Version, 
miniature de la fameuse lampe. 
LUXO. Éclairage de gronde intensi­
té. Longueur totale des bras 24 po. 
Couleurs rouge, noir, blanc ou jau-

Verre opaque blanc, métal fini chro­
me pour une ampoule 100 W. Hau­
teur 15". diamètre 8". $3695PRIX

1000 — LAMPE DE BUREAU 
SIMPLE A bras chromes socle noir. 
Interrupteur sur le fil.

CLOVIS

s1990PRIX CLOVISg s2895$2495PRIX PRIX
CLOVISPT 4025

LUSTRE
CONTEMPORAIN

CLOVISWi

ArVerre blanc mat. Bois teint noyer, 
métal fini laiton. Hauteur 32". dia­
mètre 20". Z' r-SsL^. ÎW i

% 6924. rue SAINT-HUBERT 

2762621
s4535PRIX CLOVISm

et® CLOVISsa
6681

RÉDUCTEUR D'ÉCLAIRAGE 
A POUSSOIR

1126 est. avenue du MONT-ROYAL 

527-1261
- -

nil tjtjUnipolaire e plein rendement. Capa­
cité do 600 watts 120 V.C.A. Pour 
lampes incandescentes seulement.i1 I 5001, rue WELLINGTON 

7664333,

■Y
'« VDT$595PRIX CLOVIS v. v • r

• •

■• i,:. - v.v T

if r ! -!
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votrehoroscopeLa Suède se prépare au mariage royalEnrayez les
démangeaisons 

tenaces
LES ENFANTS NES CE 
JOUR tenteront par le 

vail
leurs buts. Malheureusement;-

trois presidents (d'Allema­
gne, de Finlande et d'Is­
lande), deux ex-rois (de Bul­
garie et de Grèce) et un 
certain nombre d'altesses 
royales, dont le duc de Glou­
cester. représentant la reine 
d'Angleterre.

Après la cérémonie, le roi 
Charles XVI Gustave et la 
reine Silvia parcourront en 

cortege les rues du centre 
de la capitale, dans un lan­
dau tiré par quatre chevaux, 
avant de regagner le palais 
royal à bord de la chaloupe 
Vasaorden, mue par dix-huit 

rameurs. Un grand déjeuner 
réunira ensuite trois cents 
invites dans la grande gale­
rie du palais.

La veille, le roi et sa fian­
cee auront assisté à l'opéra 
à une representation de gala 

; offerte par le gouvernement 
et le parlement, et 
mise en directe par la télé­
vision a l'intention du peuple 
suédois. Ce gala sera suivi 
d'un souper et d'un liai pri- 

1 vés que le roi offrira à 200 
invité s au château de 

Drottningholm.

De même que les parti­
sans de la monarchie s'effor­
cent de mettre a profit 1rs 
sentiments royalistes révélés 
par le mariage, nombre de 

, commerçants n'ont pas man- 

i que de profiter de l'aubaine:
1rs portraits du mi et de sa 

! fianc ée, leurs monogrammes, 
décorent une foule innombra­
ble d'objets les plus divers 
mise rn vente depuis quel­
que temps dans les maga­
sins de la capitale: tableaux,

qui vient He fêler son tren­
tième anniversaire il y a un 

mois — et de la future reine 
Silvia a sans aucun doute fa­
vorisé un renforcement de 
l’opinion royaliste.

Les tenants de la monar­
chie pourront en tout cas 
être satisfaits. Tout a été 
prévu pour que le mariage 
soil un beau spectacle.

La cérémonie se déroulera 
en la cathédrale luthérienne

assiettes, verres, blouse s, 
puzzles, médaillons, boites 

de chocolats, etc., sans 
compter toutes les médailles 
commémoratives de l'événe­
ment, en bronze, en argent, 
en or ou en platine, dont les 

fabricants ne manquent pas 
de souligner dans leur publi­
cité qu'elles constituent un 
excellent placement, en ces 
temps d'inflation.

1 ne firme allemande s'é­
tait même proposée de ven­
dre des emplacements sur le 
parcours du cortege, ou des 
enfants auraient porté des 
banderoles sur lesquelles la 
hirre X, 1rs automobiles Y 

ou les chemises % auraient 
exprimé leurs voeux de bon­
heur au couple royal sous 
l'oeil des cameras de télévi­
sion. Aucune société, sem­
ble-t-il, n'a accepté ces pro­
positions, d'un goût douteux.

Tout est en place pour que 
tout le monde puisse profiter 

de la fête: la télévision re­
transmettra toute la cérémo­
nie et le défilé (elle n dû 
louer pour cela des camé­

ras à l'étranger) et 1.200 
journalistes et photographes, 
dont -100 étrangers, sont déjà 

inscrits au centre de presse 
organisé spécialement à 
cette occasion.

Un millier de policiers 
vrilleront a re qu'aucun inci­
dent imprévu ne survienne, 
et aussi a ce que la foule — 
on prévoit quelque 200,000 

spectateurs aux abords de 
l'cglise et du palais et dans 
les rues ou passera le cor­
tege — puisse circuler.

Hade, dix ans avant d'etre 
détrône. Depuis, tous les rois 
de Suède s'étaient maries 
avant d accéder au trône.

dr Stockholm, ou officieront 
l'archevêque de Suede, le Dr 
Olof Sundby, et uti oncle de 
la mariée, le Dr Krnst Som- 
merlath, pasteur à Hochstift 
Meissen (Allemagne).

Parmi les mille deux vents 
invites qui pourront assister 

à la cérémonie, quatre sou­
verains régnants (le roi des 
Belges, le roi de Norvège, la 
reine du Danemark et le 

grand duc du Luxembourg),

.STOCKHOLM (A F P) — 

Stockholm est tout aux pré­
paratifs de l'événement his­
torique qui se déroulera le* 
10 juin: le mariage du roi 
Charles XVI Gustave avec 
Mlle Sulvia Sommerlatb.

cl l'étude d'atteindre
• In teouoioaisoes causées parla peau sèche
• les ééeuntuisom iictates et ;a%malei
* lu piqûres d'insectes et les coups de soleil
* les irritations et éruptions cutanées

leur ««prit de luxe sera ap­
pelé à les perdre, car ils ne 
sauront pas toujours distin- 

la ligne de partage
I )ans un pays que gouver- 

inent depuis quarante-quatre 
ans les socialistes, en prin­
cipe républicains, la popula­
tion reste largement fidèle 
aux traditions monarchist es. 
Toute la publicité faite au­
tour du mariage du jeune 
roi — Charles XVI Gustave

f>Nrnr/ un wMiiâfrmrnt rap-dr et«luTahlr «If% 
xtemengrâitont Icnâitt ft*e a U iifnif 
mfdicamcntfuv l *M I f« medetint 
sivrni que la formule fprnuvrf «le | as*i AM 
anlr i rnravrr rspulrment If*df manpeaitoflt 
Fmuilr. I **.*« 
lefwfteiprrxirnl If*
|f« hacKiir* u%«»M la «rrme m*i1ua 
infnifu«e ffticarr _
'fcnnt toutft v 
dr deminpraiiofu — _

guer
entre les moyens honnêtes et 
malhonnêtes.l es noces d'un souverain 

régnant ne sont en effet pas 
1res fréquentes en Suede, 
l es dernières eurent lieu en 

1797. année où Gustave IV 
Adolf épmita I-'iederika de

If* imietioni eu 
inlet Inin* ffHnmhiiunl r.qm ;r **“

BU I io »»n
BELIER
Votre santé laisse a drsiier. 
("est sans doute «pie vous 
n'avez pas suivi votre ré- 

de maniéré aussi

rlANACANE*
:
:

Cime
stricte que vous l’aviez dé­
cidé au depait. Vous réglez 

l'addition eu somme. Une 

sensation éclate.

t

\ . , I,

'X *• DU 11 AVRIL
A *u
VZ 70 MAI

m

TAUREAU
Une fortune vous passpia 
sous le nez. dans la mesureilvVV
ou votre pusillanimité vous 
interdira de sauter le pas nu 
sur l'occasion, si vous préfé­
rez. Autre jour de chance: 
le 7 septembre. On vous 

c b u c h o t e des mot* 
agréables.

—
M.m

* • rans-
m'

*—
■^7

QM/arshafls
1 lfl ■fsuitdeHw%üL

.

KT&___ r-
rai: *77

?l'.V.

'W*' GEMEAUX
Rangez-vous du côté du plus 
fort. Ne vous mêlez pas île 
tout vouloir arranger et les 
événements glisseront s u r 

vous comme la pluie sur un 
vire. Légère indisposition en 
soirée. Vous êtes encerclé.

üxi/n %””"
HBrflM VZ 27 JUIILIT

54è me ANNIVERSAIRE
NOTRE VENTE 
ANNIVERSAIRE

■;
ôj

CANCER
Los tensions <Vlurr vous ont
contrarié et vous no pat ve­
nez pas à avaler une miette 
de votre repas. Demandez la 

: permission de vous retirer 
; afin de vous reposer et de 
i méditer. Vous notes pas 

assez expansif.

se poursuit

54% DE REDUCTION Plaza Alexis Nihon
CONCOURS DE LA FÊTE DES PÈRES
FAITES-LUI UNE SURPRISE!

OfV%d,

1E3& s-:-u! de nmnhie mes nouveautés: soie, lainage, coton et 
tissus synthétiques LION

I-t journée se présente sous 
les meilleurs auspices a con­

; dit ion que vous soyez eu va­

lantes et non au bureau ou 
à l'atelier. Une découverte 

vous pormcttia dp faire le 
point. Une déclaration vous 
surprendra.

Cela pourrait bien être votre père, écri­
vez son nom au verso d'une preuve 

d'achat. Déposez- 
la dans n importe 

laquelle des 
boites laissées a 

cet effet.
Inscrivez son nom 

dés maintenant!

Vr^uez foi/:, /r•> /c?: o//.', pour y découvrir nulle occasions

NOUVELLES RÉDUCTIONS r#:> ■— c 'itî
t> ■s'Â. le! ' \ JtV

hm lin
4 LH 22 urriMiii

1195 ouest, Ste-Catherine 
187 Hymus, Pointe-Claire 

14 Metcalfe, Ottawa, Ontario

*
ni\R(;iv VIERGE

Vos sentiments vous pvpu-
! glrnt rarement mais jon- 

qu’ils le font, cela devient 
très grave. Vous vous aven- 

| turez dans une nuit rom* 

' plete. Srrourz vous et ippre. 
! nez le sens des réalités. Ne 

| vous alarmez pas pour rien.

:

DU 23 SlfTIMIStLES 17, 18 ET 19 JUIN, 1976

Cardinal présente 
le plus fantastique cadeau à offrir 

pour la Fetejgfcdes Pères
TELSTAR

$59.99

AU
*TJT 23 (KTOItl

BALANCE
. l.a loi du plus fort, en ce 

i bas monde", est souvent la1M i plus puissante. N'ignorez pas 

j ce tbêorème, ou ce postulat,
; nu choix, sinon vous ferez dp 

cuisantes découvertes. ( "nu- 
leur: le noir. Le sol est très 

i ferme.

(

) «
' ï;

t

'

À -,

>TT DU 24 CKTOMI 

H V* 22 NOVIMIII*V I
j SCORPION

Un air entendu à la radio1 r jrii qui |na sensation, relie année! 
Il s'agit d'un système video entièrement 

nouveau que vous pourrez brancher 
sur votre appareil de télévision eu 

quelques minutes. Il permet de jouer 
trois sports différents sur l'écran du 

téléviseur: tennis et hockey de 
c ompétition avec deux joueurs et 
handball, qui se joue individuelle­

ment. Il offre le choix de trois 
calibres de compétition: débutant, 

i intermédiaire et professionnel. Tout 
en jouant, vous entendrez les effets 

I sonores et vous verrez apparaître le 
pointage automatiquement. Un 

' commutateur permet de rebrancher 
failement la réception de télé­

vision. C'est le cadeau idéal 
pour le papa idéal...un 
cadeau qui permettra à 

toute la famille de 
vivTe des moments excitants!

I vous troup dans la tête. 
\ ous vous demande/. ou dia­
ble vous a\ez bien pu Ven- 
tendre. Faites un retour jus­

qu’aux premiers mois de 
l’artner. Vous mmpirndrez. 

Vous pêchez par exres de 
confiance.

v H
.

a.: .O

s A
■M r [a.

WSrftJi ;rNov,Mm
■M.IIA 21 DKIMBRE

î SAGITTAIRE
1 Des réalisations artistique**, 

' auxquelles vous pourriez ap­

i porter votre concours, se 
j préparent. Tenez vous prêt à 

ajouter votre pierre à l’edi- 
i lice. Inutile de vous raconter 
I des histoires. Attention aux 

1 flèches.

S ; PJVA A

! P, ;o;gg
:

p. K
K ,0, K

K K
H K H1 y Irléiryuvpirsciilc iric-st tin

SANYO NOIR H RI ANC DF.20 .
Prix rie détail suqgéié: 5220 %

Pnx Cardinal;

:
.C JO. <—T DU JJ DICIMHI

L. *u
'X, jo jÀUvin

;o

CAPRICORNE
Vue forme patente de votre 

intuition vous scia donnée en 
des circonstances curieuses. 
Vous ferez la stupéfaction de 

I ceux qui y assisteront en 
' même temps que vous. Vn 

- point reste en suspens. jOn 
agit à votre insu.

$169.95
/v.VTt' AC«Vr ’C, :V> S*’'!i

- • • ■ .et

Vous pouvez compter sur ces cadeaux... 
pour faire plaisir à papa, à la Fête des Pères. Boutique

La chemise differente 
Très prés du corps

l'our rhnmmr raffiné qui apprécie 
• Intruse elegante. i nu i le cadeau ideal pour 
la 'Pète des Pères ".
Dr pars rayures dans la même teint° que 
la chemise en heigr. traire, hleu nu 
blanr. sur un tissu J 00e:r polyester facile 
d'entretien.

Pour obtenir d’anttes idées de < adraux pou» la Tête 

des Pères, consulte/ le c aMÎoque du printemps 
C ardinal, pages 34 et 35.

fl : S3 DU 21 JANVIER
AUune

( a!< uiatiu e 
si icntifiipie 

à 20 opérations
smu;Mi.Ni

*+++ it riviii*

* Cardinal< MXRf.EX VERSEAU
j Vous serez heureux de lais­

ser quelqu’un d'autre que 
vous prendre la direction 
d operations auxquelles vous 
ne connaissez pas grand 
chose, l e plaisir d’apprendio 

vaut celui de diriger. Ne 
laïc z pp'. la pierre.

Calculatrice
à S operations
SmiJ.Mf.NT

IDB
no
90U $29.95 $16.75% Salle d exposition et maqasm a rayons

$19 1)0

Crainte pat (,'hnstian Dior ,7la
les l aiiIomv d» I f>1

( mire H A Htît rf-ion* fjc #7h»iF^'iOvflv CuxnS*. i rt, (*,4,mrt dp C.-4-i-,
•10 TIIP F

Slierti-rw-iKr
101 mr rronîrriA--

Ihumfionrvii-e «( • • tw./ ^41 " l«-»j,fph
Nh*uimqAn
FWa de .4 Hx u one

\ illr ii«» IJurlw-f
Fv i- .. V A v

< * 1 ii-i -»
1 » ri A : i -.-V L».

Hiv*. SudMontréal
« entre d'Arhatc Rrpenttqnv. 171. Fnul d Iber.i e
r,4< r fvviîava
■••JéZipO me 1mm latnn pif» de FV IX 

me 9vt«ti! Zotiqur, 
r»m de Sair.' And'e

Montreal Inuett )
Centre H A f i*'* l> Perrot 

101 hr.,, i ardu al ! <*'.«•»
I enrre ri Arîiats We»t l*:4"d M4Ü 
( entre d A. haï» Don • < >*’de* » max si;r( entre d Af hat* Greenfield Park

Carretn ,t -je f -.r—r e •F ’U. e .Urqin*4 ( 4me»
■ hrmm Chamblv. lnnqurutl

l<*x l^urrntides
Saint f iiktaf he •!<*> hrvql Sa i .e 
Outre d Arhat» Sainte Hiere-.r 

UK * ho,,1 Shard
Saint 1er Ame P! a e I .alnntame 

N ( h*, »ro«*t au rom de h<>ul €

POISSONS
l ne question fmaitrieip r*u 
fiscal-* vous ennuie. Confiez 
vos rlniitrs à ntl conseiller 
.imidiqiie qui vous indiquera, 
la inanité a suivre. Les en-; 
lant.s vous agressent et 

dites.
changeantes.

F’iaza Ne-Aman 1 a S» e
S7 t7 nurtt. me Shertwiv-le 4 j f.,t j# ;< •!*,.«n Piar# F rr-tte-iar |.’Wtfl(Ht.fu#Ontano.

4 1 r*tn du I la.ie 
laial
< entre d A' hat» *-aml Madm 
I anelnijf |
l entre d Ahats Duverna-,. bout d» la Concorde

Mail Gavrnduh 
Centre d A- h*t%Wi!i jetton
1 !M7 hnif ! a t-e' *ir- p-ex de ;4 Wr,
Fla/a Aie*). Nihrv,

HUI l'Kjl K POl’U HOMMES

Centre Rockland —
Galeries d'Anjou — Carrefour Laval — 

2001. Université et Maisonneuveflare des ( o.fnierx tv»-J Leur#
vous 

N o 11 x e 1 1 e sle
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Une injustice pour
Un passé qui est vôtrei

ies femmes mariées
par Anne RICHER fi ailles", peut-on lire dans le 

mémoire.
Le RA1F propose certaines 

modifications à apporter à la 
formule de revenu minimum 
garanti, afin de rendre le 
programme plus équitable. 
I.es arguments en faveur de 
tels changements, sont que 
la femme qui reste à la 
maison et qui s'occupe des 
enfants a droit, autant qu'au 
mari à la considération du 
gouvernement, donc à la sé­
curité du revenu minimum 
garanti. "Or, ce travail 
(s'occuper des enfants) n'est 
actuellement pas rémunéré, 
bien que s'il y a un travail 
qui devrait l'être c’est bien 
celui-là. Il entraîne pour les 
femmes une privation impor­
tante de revenus et des dé­
penses considérables, (qui 
sont parfois mal assumées 
par le mari) Ce n'est pas un 
hasard si les femmes se re­
trouvent dans la classe la 
plus pauvre de la société. 
C'est à cause des enfants".

KAIF, cet état de choses 
existe aussi bien chez les 
pauvres que dans les classes 
supérieures de la société.

Le programme de revenu 
minimum garant i offrirait un 
supplément a celui des deux 
conjoints qui travaille, quand 
son revenu personnel n'est 
pas suffisant. Une femme a 
la maison ne recevrait rien.

ISB -Même si les lois ont 
-S porté une certaine autonomie 
@ a la femme, la mentalité des 
ta mâles et en particulier celle 
fgilu gouvernement, n'a pas 

beaucoup changé. Il a du 
mal à considérer la femme 
et surtout celle qui est ma­
riée comme un citoyen a 
part entière. Au lieu de cela, 
il la maintient dans l'état 
d'objet, de possession, en la 

gâjprivant injustement de 
ratait» avantages.

S Le RAI K, Réseau d'Action 
iïet d'information pour les 
hî'einmcs, dénonce une telle 

1 j attitude et conteste en parti­
culier la base sur laquelle le 
gouvernement veut établir le 
îîevenu garanti et vient de 
( faire parvenir au ministre 
.-des Affaires sociales, Claude 
• forget, un mémoire contc- 

' tant des recommandations 
pour éliminer le sexisme et 
la discrimination à l'inté- 

cc programme.

l.e mariage ne devrait pas 
priver un citoyen ou une ci- 
toyc il n c de ses droits. 
“Toute action gouvernemen­
tale devrait se préoccuper 
de <■ o r r i g c r avant toute 
chose la dépendance humi­
liante île la femme envers 
son mari, car c'est la plus 
grave tare cl la plus grande 
inconscience de la société 
actuelle et une des sources 
Iis plus certaines de ses dif-

ap-

ïJintc Mine des-Hutons compte parmi les plus passionnantes 
reconstitutions historiques de l'Amérique au Nord et elle est reconnue 

comme le point de rencontre des peuples fondateurs du Canada 
1 a mission, fondée par les Jésuites en io;o. se suffisait btgement a 
elle meme: on v pratiquait la culture, l'élevage et di ets mener 

Tous les batiments ont été iccomtrutts avec un 
grand souci d authenticité. Vous revivrez 

la merveilleuse aventure des 
missionnaires et des pionnier* 

Venez découvrir ce haut lieu de 
1 histone et du patrimoine de notre 

pats et vivre une expérience 
inoubliable. L'exploration débute 

par un hlm (en français) sur cede 
époque dynamique de notre passé. 

I c musée tctracc les événements 
qui ont conduit à la colonisation 

de I Amérique du Nord. Des guides 
hancophoncs sont à votre 

disposition.
sainte Marie des Huions est ouverte 

de la mi nui a la mi -octobre. Elle 
est - .nice pres de Midland sur la 
route ir. a qo milles au nord de 

l oronto par l'autoroute

Sainte-Marie, 
c’est la
Nouvelle-France 
en Huronie 
le berceau de 
l’histoire de 
l’Ontario.

s.

I I

I.e RAI K propose plutôt 
qu'on divise le montant en 
deux, entre celui qui tra­
vaille et celui qui reste à la 
maison élever les enfants. 
1-c montant global serait le 
même que celui proposé par 
le gouvernement, mais plus 
juste aux yeux du RAIE', 
puisqu'on reconnaîtrait une 
fois pour toutes, la rentabi­
lité du travail de celui qui 
reste a la maison. Homme 
ou femme.

)eer-

"Le gouvernement ne peut 
pas, dans ses programmes, 
privilégier l'un ou l'autre 
des conjoints sous prétexte 
qu'il est le “chef du fa­
mille", puisque selon la loi, 
les époux ont dans le ma­
riage les mêmes droits, obli­
gations c l responsabilités. 
Adjuger S-’.iUO pour le "chef 
île famille" et $I.-IUU pour le 
conjoint ne justifie eu au­
cune façon, l es prestations 
doivent être égales pour l'un 
et l'autre, et lion presque le 
double, encore une fois, pour 
l'homme"

xiiMir de

TOn sait que le salaire du 
mari est la propriété exclu­
sive de celui-ci. Il peut en 
disposer comme bon lui sem­
ble en autant, selon la loi, 
qu'il assure à sa famille, un 
toit et de quoi manger. Cette 
s i t u a t i u n oblige bien des 
femmes a quémander pour 
le bien-être des enfants 
pour ses besoins a elle. Kt 
aussi surprenant que cela 
puisse paraître, selon le

L’Ontario est la!
ou Pour tous renseignements, écrivez à: Vacances Ontario. Service U.P., Queen's Park, Toronto MrA :Es

Une lutte pour le passé
BEAUMONT (PC) — Une 

ÿiaison blanche de style nor- 
gnand. sur la rive sud du 
Saint-Luirent, a une quin- 
2»iiu* de mille.- au sud-est de 

^Quebec, e.'i devenue la scene 
. #50 ne lui le pour

L'Hydro-Quêbec
Un jour de 197.3, la femme 

de M. St-Pierre, Gemma, vit 
un groupe d'arpenteurs qui 
jalonnaient le terrain près 
de la propriété familiale. 
l/ll\dro-Québe< « uns*misait 
une ligne d'élcctricite de 
73"».000 volt.s depuis le bar­
rage hydro-électrique de la 
Manicuuagan. Ui maison de 
vrait être de nouveau dépla­
cée ou on devrait la démolir, 
pour faire place aux pylônes 
géants portant lus câbles a 
haute tension.

Mme St-Pierre raconte .m 
iourd'hui en riant comment 
les arpenteurs ont semble m- 
eredules quand elle a sug­
géré qu'un fasse passer la 
ligne à une certaine distance 
de la maison. Cependant, 
voyant que le ministère pro­
vincial des Affaires culturel­
les — de même que les or­
ganes d'information — ap­
puyaient les St-Pierre. l'Hy- 
dro-Quèbec dut refaire ses 
plans.

Il en coûterait $50,000 pour 
déplacer un pylône, dit Mme 
St-Pierre, mais pour dépla­
cer un monument histori­
que. rumine la maison a fi­
nalement été classée, vers 
un emplacement comparable 
près du fleuve, il en coûte­
rait encore bien davantage

La chetmnee do pierre, a 
elle seule, pèse 100 tonnes.
Division 
des lignes

Un convint donc que le? 
p\ loin - >v diviseraient avant 
d'arriver a la maison, for 
niant deux embranchements 
«li- la ligne d vlci trivilv, pom 
se rejoindre plus loin. Au­
jourd'hui. la valeur esthéti­
que des pylônes dans le voi­
sinage de l.i maison laisse 
évidemment a desirer, mais 
les St-Pierre considèrent qui 
leur vieille maison, sereine 
nient installée au beau mi­
lieu du progrès, est mi svin 
bole de victoire pour 
gens de Beaumont

Attention!
cou-erver 

tin mon « ni du passé rouir** 
lâ marcle- impitoyable du * 
progrès te» linologique.
: H V a 10 ans. Rosaire St 

■ pierre .-t sa famille s'alla 
, qunivnt à la restauration 
d une maison qui remonte a 
la fin du X\ IHeine siècle et 
qui lut jadis la maison des 
àp vôtres du maire »|f Mont 
T|-al. M. •lean I hapeau 

TV M. S; IMerre a l’ait appel a 
« talents d artisan 
CD nom profond pour l'hi- 

Lwnrc. Il a utilise du vieux 
fiSjois it il a fabrique lui 
ejbême certains accessoires 
i^pbmmv li s poignées de por- 
wjj&s en 1er. forgées selon la 
3tsr a d i t i o u des premiers

Guaranty Trust a une bonne nouvelle pour vous 
si vous êtes âgé de moins de 60 ans... et une 

meilleure encore si vous avez plus de 60 ans.

JfSl

;>•
et a stui

Quand nous avons » «un 
meuve a entendre toutes a - 
histoires au sujet des fils de 
haute tension qui sont 
ses causer le cancer et les 
maladies cardiaques, nous 
nous sommes inquiétés, dit 
Mme St-Pierre. Mais apres 
tout ce que nous avons tra­
verse. nous allons rester."

Ion
famiiie St-Pierre a 

Bçhetv la maison en 19t>'>, et 
transportée par sections. 

aflppuLs les terres ancestrales 
s Drapeau jusqu'il son cm 
accmvnt actuel, d'ou elle 

_Mtiine le lieux v. C'est alors 
gjfiiv survint un événement

m.s s■■ Les St-Pierre et. leurs six 
enfants, dont les âges vont 
de VJ à JJ ans, sont un 
exemple rayonnant de bon­
heur rustique. M St-Pierre, 
un agronome a la retraite, 
peut encore courir aussi vite 
que son plus jeune fils.

Du nouveau: le service GT ...et bien sur, vous profiterez 
du service GT 60.

l

.mu mena»,a de réduire a 
/Slant le travail déjà accom- 
pggi pour recréer un moment 
HK la vie passer

I
St vous êtes âge de ou ans ou plus.vous avez le 

droit de bénéficier du nouveau service GT60, lequel 
vous apporte les avantages suivants
• Intérêts men-uebsur un compte-épargne boni - Les 

interets sont calcules et crédites mensuellement
o Intérêts mensuels \ur des certificats de placement 

garanti I es intérêts sont crédites directement a votre 
compte

o Compte-cheque sans aucuns Irais de servue 
o c hcquvs personnalises gratuits 
o Relève de compte mensuel gratuit accompagnant le 

retour de xus chèques payés
• Depot gratuit par courrier (port pave dans les deux 

sens)
• batiste!t automatique de tonds satis Irais de votre 

compte-cpargne a votre compte-chèque sur une bax 
régulière

• Depot direct et gratuit de chèques a votre compte
• Remise.annuelle de $5 00 sur le coût de la location 

d'un cullfct de sûreté ou d'un service de garde des 
valeurs (lorsque ces services sont disponibles)

o Achat de mandats sans avoir a paver de irais de 
service

• \clut de cheques de v image xnis dev r verser dx 
frais de serv tee

si v vus êtes un client âge de t«U ans ou plus, 
demande/dc> aujourd'hui a votre succursale la plus proche 
votre carte de service (il ou qui vous sera remise 
gratuitement

Si vous êtes âge de moins de 60 ans. vous êtes 
admissible au nouveau service GT. lequel vous donne 
droit aux avantages suivants.
• Compte-épargne produisant des intérêts élevés 
o Compte-chèque sans aucuns Irais de service 
o Relevé de compte mensuel gratuit accompagnant le 

retour de vos chèques paves 
© Depot gratuit par courrier (port pave dans les deux 

sens)
© transfert automatique de londs sans Irais de votre 

compte-épargne a votre comptc-chequc sur une hase 
régulière

o Dépôt direct et gratuit de cheques a votre compte 
o Achat de mandats sans avoir a pa> er de Irais de -erx ice 
©Les 10U pre .n icrs chéq ucs personnalisés, l'ctui a eheque s 

et le stylo portant la grille du Guaranty Trust vous 
sont offerts gratuitement lorsque vous ouvre/ un 
nouveau compte

Si vous av ci actuellement un compte-cpargne ou 
un compte-chèque auprès du Guaranty Trust et si vous 
avez moins de 60 ans. vous pouvez déjà vous prévaloir 
du service G T
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Si vous nctcs pas présentement client du Guaranty Trust, nous sous invitons 

à vous prévaloir de tous les avantages des services GT ou GT6U: 
il vous suffit d'ouvrir un compte-épargne ou un compte-cheque.

Nous vous donnerons sans Trais un stylo ainsi qu'un étui a cheques portant la grille du Guaranty Trust.

pu

Saladiei en verre avec bordure 
et ustensiles de service en pla­

qué argent — $12.50!
:

ie saladier a 8'h" de diamètre. 
Ustensiles de service au décor Kings. 

Service de 3 pièces, $12.50

La compagnie de fiducie de l'avenir

427 rue St. James O. 
849-5705BIRKS
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Un mercenaire dénonce la société américaine Marie 
n'a pu 
tuer 
Castro !

d’après PA, Reuter, UPÎ, hésité â déclarer que scs 
camarades, tant amèn­
es i n s que britanniques, 
avaient eu ït-s mêmes mo­
tivations que lui, à savoir 
l'a r g e n t, réfutant ainsi 
Targument d’un autre 
mercenaire qui avait évo­
qué ses problèmes 
psychiatriques.

Quant à la plupart des 
dix mercenaires britanni­
ques qui se trouvent éga­
lement dans le box des 
accuses, ils déclarent 
avoir voulu quitter l'An­
gola avant d’avoir tiré un 
seul coup de feu, mais en 
avoir été empêchés par la 
crainte de voir Costras 
Georghiou. alias "colonel 
Callan", mettre à exécu­
tion sa menace de les 
abattre s’ils partaient.

Plus tôt. au cours du 
procès, "Callan" avait dé­
fi a r é assumer l’entière 
responsabilité de toutes 
les charges portées contre 
les mercenaires. A la 
suite d’un incident qui vit 
"Callan" tenter de faire

un mauvais parti A un 
des mercenaires, les auto­
rités décidèrent de le me­
notter.

pour mettre fin au trafic 
de mercenaires, a dit Me 
Sedley.

venus britanniques.
Si les prévenus britan­

niques sont condamnés en

Angola, aucune demande 
de démence provenant de 
Londres n'aura d’effet Si

la Grande-Bretagne ne se 
montre prête à prendre 
des mesures immédiates

AFP
LUANDA — L'un des 

treize mercenaires jugés 
actuellement en Angola 
pour leur rôle pendant la 
guerre civile, Gustavo 
(îrillo, argentin naturalisé 
américain et ancien com­
battant du Vietnam (il fut 
sergent dans les “mari­
nes"), a accusé la CIA 
américaine d'avoi financé 
le recrutement des merce­
naires ayant combattu 
aux côtés du FNLA de 
Hoberto Holden et d’avoir 
approvisionné ce mouve­
ment en armes.

FDe retour à Londres, 
par ailleurs, un avocat 
britannique, au terme 
d'un séjour en Angola, a 
reproché au gouverne­
ment de Londres de ne 
rien tenter pour empêcher 
le recrutement des merce­
naires. Il a également de­
mandé une enquête sur 
"la complicité apparenta 
de certains haut-fonction­
naires" en ce qui con­
cerne le déplacement des 
mercenaires.

M. Stepehen Sedley, 
qui s'était rendu en An­
gola en qualité de mem­
bre de la commission in­
vitee par le gouvernement 
à suivre le procès des 
treize mercenaires blancs, 
a déclaré que l'adminis- 
t r a t i o n britannique est. 
largement responsable de 
la situation ou se trouvent 
actuellement les neuf pré-

NEW YORK (PA, AFP) 
— Recrutée par la CIA 
pour assassiner Fidel Cas­
tro en I960, Marie Lorenz 
affirme avoir accepté 
cette mission parce que 
l'on avait tué l’enfant 
qu’elle avait eu avec le 
leader cubain. Ce n’est 
pas Fidel qui l’a tué, a-t- 
elle ajouté, mais peut-être 
les gens do son entou­
rage.

De toute façon, elle re­
nonça à sa vengeance 
alors qu’elle se rendait de 
Miami à La Havane en 
emportant deux capsules 
de cyanure qui devaient 
servir à empoisonner le 
café de Fidel. "Je savais 
que je ne pourrais le 
faire, je ne lu pouvais 
pas. Je ne suis pas un 
tueur. Je l'aimais," a-t- 
elle confié dans uns inter­
view télévisée.

Quant aux capsules, 
elles devaient fondre dans 
le pot de crème où elle 
les avait cachées pour les 
dissimuler aux doua­
niers...

!.a rencontre de Mlle 
Lorenz remonte à I960. 
Elle fit la connaissance 
du leader cubain à bord 
du navire de croisière al­
lemand "Berlin" dont son 
père était le capitaine.

#
!V->:

Xf-SI n

M IGustavo Grillo, qui a 
avoué s'être engagé 
comme mercenaire en 
Angola pour l'argent et 
seulement pour l'argent, 
a. en outre, qualifié la so­
ciété américaine de 
"monstrueuse" où les fai­
bles deviennent plus fai­
bles et les forts devien­
nent encore plus forts, 
l'accusant notamment de 
l’avoir perverti. 11 n'a pas
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OFFRE DE CLIMATISEURS
Choix parus la gamme complète de de 8-0118 318-888 B T U-

Grande vente de CHRYSLER (%
AIRTEMP
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& w*i â_v mI

$269 m ,
f, a 1w 11 ■...8.000 B.T.U. X-rien que

\ém ■
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- iPour cette semaine seulement

Radiation Engineering du Canada
i..: :L

Le principal des 13 mercenaires actuellement jugés en Angola. Costas Georgiou, alias "colonel Callan" (au centre), discute 
avec son avocat angolais au cours d'une seance du procès.

731-7638 m4810 ouest, rue Jean-Talon

0»«rt de S h à 11 k ea ••■ai». Jeadi - Vaadradi FMi'à2d k. Samedidk à U h.
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A court de robustesse, de garantie et d'essence?
Prenez donc une 5, c’est emballant!Un vin pour toute occasion.Mateus Rosé.

Un produit du Portugal.[I !
Vendu pov*out ou Conodo 

pof tel DiViHefiei Schieniey «lu Conodo l*eei La Renault 5. c est 50* milles au gallon de nerf de 
resistance et de robustesse1 Construite par les maîtres 
de la traction-avant depuis près de 18 ans. elle est 
garantie pour 24 mois 24.000 milles

Demandez de plus amples renseignements a votre 
concessionnaire le plus près de chez vous. Il se fera 
un plaisir de vous montrer le vrai sens du plaisir de 
conduire! Car la 5, c'est un plaisir de tous les sens.
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Sécurité
Freins â disques (GTL). trac­
tion-avant. suspension à 
barres de torsion, pare-chocs 
enveloppants recouverts de 
polyuréthane, tout pour une 
me-ileute tenue de route et 
une stabilité incomparable.

Z NE MANQUEZ PAS X 
LES 2 RAGES D'AUBAINES
1Mowu (a #4ue
DANS LA PRESSE DE MERCREDI

■>
À

T#
Équipement de la 5 GTL
Pneus radiaux ceinturés 
d'acier. 4 vitesses au plan­
cher. Freins à disque â 
l'avant. Volant rembourré. 
Oègivreur à l’arrière, etc ... 
Toit ouvrant, vitres teintées, 
fave-giace/essuie-giace 
à l'arnère en option.

Confort
S-eges tout confort. mcQueîte 
à l avant comme a l'arriére 
Suspension indépendante aux 
4 roues S«eges séparés incli­
nables a i avant de la 5 GTL

Économie et performance
Mmi-compacte maniable et 

rapide. Moteur de 1300 cc. 
Poids 1,797 ID (GTL). Accélé­
rations foudroyantes. 35* 
mil/gal. en ville, 50' Sur la 
grand'routa.La Renault 5 L

Vous cosire; tout *e piaisir 
Qu offre la Renault 5 GTL 
mais un rendement encore
piu. '‘concm.Que7 CnoiS.SaeZ

la Renault 5 L Avec son 
moteur de 782 cc. elle lait 
jusqu a 37* mil/gal en ville.

Espace de chargement
Arrière entièrement ouvrant. 
31 5 pi eu., le dossier-arnère 
abaissé.Robustesse

Monocoque en acier soude. 
Traitement anti-roulic 
-GARANTIE PLUS' 24 
mos/24.000 milles sur 
moteur et boite de vitesses
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4 * MONTRÉAL 
GARAGE EDDY DOYLE 
2280. mi St-Joseph 
Lechini 
Td 637-7511 
MONTREAL DAUPHINE 
12050. boul. Uwentun 
Mo Ml III 
Td 3316130 
RENAULT CENTRE VILLE 
1824 ou Ml. iui Stf-Câthirmi 
Montreal 
Tel 937 9551 
LAREAU AUTOMOBILES 
4476 rue de Laroche 
Monirêal
Td 523-2153 2154 
RENAULT CRÉMA21E 
350 est. iui Dimwit 
Moniieel
Td 387-3781 3782

RENAULT P1ERREF0N0S 
14199 ouest, boul Gourn 
Pienelonds 
Td. 620-1511,1512

MMtllT S' WUNO 
S* 31 Ue*»r,e«
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AUTO GIBRALTAR 
121 S, boul des Uuicniidcs 
Uval
TH. 669-7171.7172

RÉGION DE 
MONTRÉAL%?-jflfcCx__
CA KIT, I DOFUfOkUttg

JACCU* UM81KT AU TOUCH US t*C 
OmevngerVle 
TH «77 «MO 
(AUCI HOSUI1 Hike.

T«l $3» 1721

i\ r A

AUTO G S R. INC. 
2032. boul. libella

AU GRAND SALON 
2230. rue Vuu 
Montreal
Tel 254-9971.9491

laval
Td. 687-3123
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Jlfi AU PAVILION DE L'AUTO 
7665. boul lecoiddiie 
Montiial 
Td. 259 698)

RIVE SUD
AlTOMœitS | LIHOTTltllkt 

TM M2 1121 

MAAin MiAfiùui mr 
l !«»!•<
IM MiîMI

RENAULT LONGUEUIl 
466. boul Cuiâ Roriti 0. 
longutuil 
Td. 677-6361

< 1

LAVAL u9ia:o auto

i* miiji 
etkAOlî AOATKt ITtl 
H. Aj. f ',.1 
T « T.'kv.V*

V \ CONCORDIA AUTO PARIS AUTO 
825. boul. Taicheteau 

' Gtetnfield Psik 
Td 672-6660

4450. boul. Levesquet
■\ Uval X

Td 661 0660


